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ReS-SAÎNT pERÈi

Voicj jlufieurs millions

d'hommes
, que i amène ausè

pieds de njojtre Sainteté
»
pour

Id fupplier auec autant a hu^

militécomme d*infiance ^ de les

Vouloir admettre en cette Ber»
gerie Jdcrée $ dont la Proui’^

dence diuine •nous a commis la

conduite en terre 4 & hors de



Epistre.

Ce Jotit lês dâ CCS

grandes Régions , (^tte toutes les

Mme - mondes refrefentent

fous le titre de Textes Auftra-

les inconnues , dont l etendué

efi f'uafte,
quelles font ï^ne

des f
arties de ITniuers s mats

^

fconjiderahle ,
quelle a mérité

de plufeurs le nom de Troilie-

me Monde.
^

^

Le Premier, 01^ l’Ancien

,

eficeluyqui contient l'Europe y

l’Jfey& ïAfrique ; lequelpar

ce moyen comprend le *vieil Do-

moine de l'Eglifè y a l accroijjè^

ment duquel tous les Souue^

rains Tontifs peuuent préten-

dre ‘vne glorieufe part-

Le Second , ou autrement

le Nouueau, comméra a eftre

connufous Alexandre VL au-



Eîistre.

qmlefi deHl'honneurd'yauoir

enuojé ceux kfquels y ont pofe

la première pierre de l"Edifie de

la Foj*

Il refle leTroifiéme , ou l’Iii-

eonnu
,
qui s'offre maintenant

d noftre Alexandre VIL &
qui ^ient foüiciterfhn T^le den

entreprendre la pieujè & la hé-

roïque conquefie.

Ces pauures & mifèraUes

AuBraux^quigemiffent depuis

tant de fades fous la tyran-

nie de Satan J fint remplis d’e-

Jperance à

twn de ce nom ,
qui eft celuy

du plus renommé des Conque-

rans , lequelafifouuent regret-

nr qu*vn ïMonde à

Cecj leur perjkade

Sainteté ayant pris

â iij

te de nau\

Jubiuguer,

que vofire
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Ve nom , lors de fon Affomfüon

fouuerain Pontificat ; eüe

ne dédaignera fas de réduire

jous fis douces Loix le TroL

iléme Monde , dans lequel ils

muent i & de l^adioufter aux

deux autres
,
qui défia reuerent

fin T^hrone & fia P“hiare.

Ils ont encore de plusfortes raV

fins de bien augurer de lenterV

nement de leur tres-humhle re-'

quejte 3 confiderant qu ils adrefi

fint leurs nsoeux a celuy , dans

la famille duquel ils trouuenî

des Ames fi pafiionnées de

la propagation de VEuangiley

quelles ont paffé iufiques

au lappon 3 & en la Chine ,

pour y
annoncer Jefùs-ChriB'

crucifie' ^
qui les j a cou^

ponnees des aug^fl^^ lauriers



Epïstre.

d’^vn triomphant: Martjre,

Us cejfent a appréhenderw
refus, lors quilsfont reflexion,

que celuy dont ils implorent

rapftance , a efte' de's fes plus

ieunes ans ardemment épris

dlaller trauaiUer luy^mefme

d la conuerflon des tajens ,

s^il neuf ejié retenu par n)n

grand Prélat , maintenant

bien -heureux , auquel fans

doute Dieu auoit reuelé
,
que

'üofire Sainteté efoit choifïe ,

non pour ejlre njn flmple Ou^
urier defa Vigne ; mais pour

commander d tous les ouuriers

quifént employez^ dfa culture.

Ces Juftraux, Tres-SAINT
Pere

,y? vont ietterd vos ge^

noux , auec â'autant plus dial-

kgrefe & de confiance ,
qu'il

a. iiij
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leurfembkJ eftre appeliez,

Hjne voix comme Prophenquey

d’vn Jçauant Mathématicien,

Cÿ* demt Religieux ,
lequel écrn

uant dans Rome
,
quelque peu

tannées auparaumt voftre

Exaltation au S. Siege,apro-

non du- jjoncé
,
que Dieu feroit pài'oi-

Deüs breui tpc cti bfef VU Homiue plein

tabit forti- de fcicnce 6c de courage, qui

fcierlapræ. ouurîroic la porte du ialut

fri.rà vue infinité de Nations,

lefquelles periffent iournel-

SiZ,t lement dans ces amples 6î

larges Prouinces de la Terre

SSÎil Auftrale ,
qui nous eft iuf-

à ce iour demeuree

|“m Gomme inconnue.

SpmuTusf!ir/M» Kirchem Tddmfii B«ch0m«f S.

tntjiere /tiparlko Ve Mugneü , fine de Arte MagneUta
,
TypiS

datf Renue »pad Ludemenm Gxin^tni, mtntid. DC. XLU Ub. x.



Us epiment auoit fenc&n-

' trê en njoflre Sainteté, fhom-^

Tne dejlgné far ces paroles ,

voyant dansJà promotion tou-

te extraordinaire , 'ün ‘Tajteur

*vifihlement prejenté de la dex-

ire du ^res-haut ; & enuipi-

geant en elle cet Homme
plein de fcience ôC de cou-

rage , deftinéd éxecution d'v^

nefi haute & fi genereufi
en-

trèprife.

^lupy Oj^ue ces jiuftraux

^viennent des extremiteZj d n)-

ne Hemifphere oppofee d ceüe-

cj , ils n ignorent pas auec quel

auantage voftre Sainteté pofi^

fide ces deux belles qualiteZj,

de Sçauant,& de Courageux»

ha derniere éclaire toute entiè-

re en ce^te mafie ^vigueur ,



mec laquelle elle maintient la

difeiflme Ecclefiaflique ,•& en

cette liberale & magnanime

apfiance quelle donne tous les

ans a la République de Veni-

pour repoujfer lesejforts des

armées& desFlottesJn^delles,

Pour la premièreJ elle aparu a-

uectunt de brillantdeuant tous

les Potentats Chrefliens,ajfem’

bleZi d M.unBefpar leurs De^

puteZj pour la Paix Generale ^

dont vous eftieZj Médiateur ,

que la renommée s*en efl épan-

dué en tous les lieux ou ils ont

commerce,

Eoftre Sainteté
,
qui eftve-

nue dans le bref temps de

cette ejpece de prediétion , tient

en fes mains les Clefs des Por-

tes du Ciel i & du falut des



Epistee.

humons : & Iss

dans cette connoijfance , ojent

fè
promettre deJà Charité

terneüe i cjtielle tardera peu a

leur ouurïr ces portes , de l ou-

uerture dejèpueües dépend leur

liberté & leur félicité. Ils ont

déautant moins âcccafon de

douter de la fauorahle concef-

fion de cette grâce , c^uHls ont

des exemples ittuftres & ré-

cent de la preuoyance de ^olfre

Sainteté i qui s'efb portée auec

%nt de chaleur a enmjer^es

euefques& des Mifions dans

les Royaumes de lOrient^ &
dans les Prouinces de lOcch

dent ,
que les Contrées du JÜli-9

dy doiuent attendre de fin a-

mour charitable ,
qui embrafie

tout ,
qu% ne rebutera pas la
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tres-iufte demande d'^nfem^

hlable bienfaits

JSIefruH^reZj^as leurattente ,

&commandeZji^K'ES-Skl^T

PERE, Cjutls foient fecou-

rus. Si fAumône qui fubBan-

U plus de Pauures , eïi la plus

méritoire ,• & fi celle qui Jub-

uient aux plus indigens , eft

la plus louable s les AuHraux
peuuent prétendre ,

par pre^

ference d tous autres , aux ten-

dres effets des largeffes de ^ofire

Sainteté' i puijque leur Tajs

eft
,
fans contredit , le plus e-

tendu de ceux qui relient d

chriftianifer s& qu entre tou-

tes les parties du Globe ^er-

reUre , nulle rie11 réduite en

njn eliat plus déplorable. L Eu-

rope , iAffrique , iAfie j& lc4



E P I s T R E.

deux Amériques ont des Pré-

dicateurs , & des Eglifes :

UAuBrale feule manque de

tout cela s & difètte doit

exciter la piete , & obliger la

iuftice d luy tendre la main

fècourable 3
quelle reclame 3

pour la tirer du triÜe ejclaua-^

ge dans lequel elle languit

m

Ce qu elleJouhattte a tant

d'équité
3
que Jl vofire Sainte-

té pouuoit hefiter a luj accor-

der les chofes dont elle la re-

quiert , elleauroit lieu dlen re-

ietter tout le defautfur la foi-

blejfe de celuy ,
lequel a entre-

pris de reprefenter leurs prenan-

tes necefitez^ quifont telles ,

quil eïl impofible de les voira

nud
3fans en eftrefnfihlement

touché.



ÈP IStRÈ.

raduoué quîl auroit eÙé k

àefmTyC[ù^m meilleure &plus

docte plume que la mienne
,fe

Jup engagée a tracer le tableau

de leurs mijeres. Ettay Ji bien

connu que cet ouurage Jùrpaj^

Joit mes forces ,
que te m efti -

merois inexcufable de témérités

fl,fins trahirmon deuoir^ta^

mis pu me difpenfer de rendre

cet officeaux naturels de laTer-

re jûuftrale s aufquels ie le dois^

& par naifiance s & far pro-

fefiîoné

Eefingmj conuie -,fuifiuê

feu de temps après que les Por-

tugaisfe furent ouuert le che*

min des Indes fameufes de !0-

rient
,

quelques Marchands

François Mtiret^ par l’odeur

de leur riche commerce , équF



ÈPrsTRÊ*

ferent 'vn 'vaijfeau,le(jîieljfai-

fant njoile,fi4t iettépar^vn coup

de tempefte aux nuages decet^

tegrande T*erre du Àdidy, qui

ne font pas beaucoup éloignez^

de la droite nauigatton de l*In-

de Orientale, Les Originaires

deces Contrées inconnues receu-*

rent les Europeans auec ^ene-

ration, & les traitterent pen-

dant feiour defixmois , a-

uec *vne cordialité toute parti-

culière, Ceux-cj ne njoulant

pas reuenir
,
fans amener par-

deçà quelques‘*vns des hahituns

de cette nouueüe Région (fui-

uant la pratique ordinaire &
commune des découureurs de

nouueauxUays 3 ) ils ménagè-

rentfiinduftrieujement
la cré-

dule fimplicitéde leurs Hofies3
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ohtinârent de celuy-mep-

me qw les dominait , l’^vn de

Jes Enfans four venir en Eu-

rope , fous de feintes & de

grandes promefes de le rame-^

ner infimit de toutes les cho^

fès qutls admiraient le plus en

la perpnne des Chrejliens s &
entre autres des pcrets de nos

armes ,& des moyens de vain-

cre auec facilité leurs plus re-

doutables ennemis : ce que ces

Auftraux pafionnoient auec

vne ardeur incroyable,

^ar cette adrejfe cetjndien

fut conduit en France ^ où il a

vefcu iufques en vn temps du-

quel il refie encore diuerjesper-

jfbnnes viuantes. Ilfut bapti-

sé, & ainfi il eut le bonheur

dleftre les prémices du Chrifiia-
^ ^ nifme



Epîstrë.

nifiîe des Nattons MérUiê-
nales. Il receutauec leBaptep-

me 3 le nom du Capitaine qui

l*auoitamené 3 & depuis il en

emprunta le Jurnom 3 que la

'VOIX publtqf4e luj Mtrtbua ^

de l'agréement de ce mejme
Capitaine y lequel pour recon^

noifire en quelquefine la bon^

ne réception
3
qui luj auoit ejiê

faitepar les Aujlraux 3&pour
s acquitter de ce que la raifort

lobligeait de faire 3 en faueut
de celuy qtiil auoit artifcieu~‘

fiment tranjjrorté du milieu

d'eux en des lieux étrangers ^

il luj procura quelques rnedio-^

cres auantages 3 ^n maria-
ge qui le rendait fin alliés &
dontfinirentplufièUrs enfans 3

l un defquels a ejlé mon ajeul
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fO^ernel ; & maintenant far

l'exündtîon des branches aij^

nées , te me trouue le Chef&
l'aifné de U Famille de ce pre-

mier Chrepien des erres An-'

prales ; & en cette qualité , ie

me voy dans l'engagement de

fommer tSurofe Chrepienne ,

de l’execution des fromepes des

pens^

Ils ont iuré quils retourne-

raient aux Ports de la Pierre

Auprale , auec ceux qu’ils en

tirèrent , & qu alors ils ren-

draientfes habitans capables de

mettre fous le ioug leurs plus

cruels ennemis* Les Aupraux

nont point de pires , nj de plus

fanglans aduerfaires que le

Diable & l'Erreur, L'Er-

reur les ojfufque defes tenebresj



EpistrE.

& le Diable les accable defes

chaifhes. le demande qtéonfap

fe luire le Soleil de la véritéfar

leur horizon
,
pour difaper ces

tenebres ,*& quon les arme de

la Croix y fans lac^uede ils ne

peuuentJe deliurer de ces dures

chaifnes.

Vinclination naturelle que

ie dois auoirpour les jiuftrauxy

m'inuite a fupplier quon ne

leur dente pas vnJecours quon

leur a fait efjerer s la qualité

que lay de reprefentanty né de

celuj quils ont autrefois en-

uoyé comme en Ambajfade

pour cet effet, rn incite d le re-

quérir i & le Sacerdoce , au-

quel il a plu d Dieu m^'appel-

ler y m*oblige d’injlfterd celas

puifque la fonction principale
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Epistre.

de ejuiconque efi honoré de cei

Ordrefacré, confifie à sem^

ÿlûjer de toute Ja fuijfance ,

aux chojes qui concernent le

Jalut du prochain.

VHtfioire nom apprend ^

que le fils mmt dénjn Roy

de Ljdte , nsoyanî ’vn Soldat

prefi a percer fin pere , fit

*vn tel effort de crier
,

pour

preuentr le coup
,
que fa lan-

gue fi délia , & deuint ajfez^

éloquente pour retenir ce bras

fanguinaire. La connoiffance

que t ay de ma propre foi-

hlejfe , mauroit retenu dans

non muet filence ^ en none oc-

cafion de l'importance de celle

dont il s'agit ; mais la dou-

leur de voir le continuel car-

nage que fait le Démon , de
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ceux dont tay receu la me t

TnouuTe lu bouche pouv cvicf

quon leur uîde > & qu on les

defende.
'

Cef aide 3 TRES -SAINT

P E R E
, four efire efficace ,

doit eftre attendu du Saint

Siégé <iAfoftclique , contre le-

quel lEcriture nous ajfeisre ,

que les portes de l’Enfer ne S*. Matfh.

preuaudront iamais. Eous

rempl/ffeZj dignement ce Stege

fupreme 3
qui ejf l’o^di^tle Jacre

où i*ay recours 3 & où îeffe-

re rencontter le remede falu-

taire que ie cherche, rojfe

mejme me promettre ,
quil

fera libéralement departy aux

peuples de la iSerre qAu-

ftrale , fi
le Ciel conferue

*vofire Sainteté dans le Pon-

ê iij
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tificdt "i
durant les longues

années (j^ue lujJouhaitte ^

TRES-SAINT PERE,

q;o/re Sainteté

Le tres-humblc, tres-obeïflant , te

tres-deuot Orateur

Pavi-myek. Preftre Ind. & Cha^

noiue de l’Eglife Çathcdrale

de Lifleux.
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MEMOIRES
Touchant hEftabliffement dV-

ne MiffionChrcftiennCjdans

le troilîéme Monde y
connii

des Géographes, fous le nom.

des terres Auftralcs incon-

nues.

Euntes ih münâum 'vniuerfum

dicate Euangelium omni créa-*

tm<R- Marc. cap. i6. ip

N propofe rétabiiflcnient

d’vnc Miffion Ghreftiennej

dans ces grandes 6e vaftes

Régions, que les Mappe*

inondes nous reprefentent fous le titre

àcTerres Aaftràks incennuis : Et afin

qu’on puiffe mieux délibérer fur ce

fuiet, l’on tafehera de déduire iey

A



2, VEflahliJpment

quelles font les raifons
,

qui fem-

blent nous deuoir conuier à cetteen-

treprife^ &: de faine voir aulTi, quel-

les peuuent cftieles facilitez, oudif-

ficûltez, qui apparemment fe ren-

contreront en fon execution.

Pour rendre ce trauail frudueux,

&: procéder auec ordre ; il faut com-

mencer par le pourtrait, ou pluftoft

par le crayon de ces Terres, quon

prétend Euangelifer.

Chapitre Premier.

Des Terres Auflraîes en general, ^
de leurs dijferens noms.

I
L eft vray de dire que la connoif-

fance que nous en auons eft tres-

certaine, &L neantmoins tres-impa»-

faite.

Car on trouue les Relations de

pluficurs fameux Pilotes qui les ont

abordées; Mais aucun d’eux ne fe

vante de les auoir pénétrées.

Tous les Cofrnographes ,
qui ont

vécu depuis vn fiecle en ont parle j



éijne Mijfioh Chrcpenne. 3

toutefois ils eniployent moins d®

temps à les décrire
,
qu’a regretter le

peu de foin que nous auons de leur

découuertei
^

Onvoidies terres Auftralcs tracées

dans toutes les nouuclles Cartes Géo-

graphiques de rVniuers; Et en fuitte

l’on fait fuiure le mot d’inconnues^

pour marque du peu deconnoiflan-

ce que nous en auons, & de noüre

îieo-liacnce à en aüoir vnc plus arn«

Ainfi nous fçauons fort bien qu el-

les font^ &C fort peu quelles elles

font : De forte qu ayant à en difcou-

tir nous fommes en quelque façon

obligé d’imiter Cluuier ,le plus con-

nu entre nos Géographes Modernes,

lequel, dansfon introdudion j
diuife

le Globe Terreftre en trois parties

détachées
j
ou en trois fpacieux Con-

tinens que l’Océan enuironne dérou-

tes parts; dont le premier ëft celuy

que nous habitons, &qui comprend

TEurope
,
l’Afie

,
& l’Afrique. Le fé-

cond cil l’Amérique ; Et le troiiîénie,

la terre Auftrale ; Et après nous auoii

fait efperer la dcfcriptiomde cescrol:

A ij

Cîimicf en

fon Ïntr6-

clu<5lion àîa

Géographie
vniaerfellc,

Li^re i. ch^

14.



Liare 6.^
dernier ch,

lé, 0* der^

fi/er.

yviîhw,
Jjiements en

Jhn lEnchir,

Geograph,

eh, des Ri-

gions An-

,fitaies.

4 l/BJlahîiJJement

grandes Ifles, Remployé pluficurî

Liures à traiter des dsux premières,

il ne donne qu’vn Icger Chapitre

pour la dernier®, où ayant dit qu’el-

le n’eft pas moindre que les deux au-

tres parties du Monde ,
il aioute qu il

n’en peut donner maintenant autre

chofe qu’vne briefue expofîtion de

fon nom.
Elle eft nommée Terre y^ufirale,

dautant que c’eft la derniers que

nous reconnoilTons vers le Midy.

Elle eft aufli nommée Terre incon-

nuë, attendu qu’on n’en connoift que

quelques extremitez, &: Riuages.

Il y en a qui luy donnent encore

le nom de CMagelUmque

,

à caufe

qu’on croit vulgairement, que Fer-

dinand Magellan eft le premier des

Europeans qui l’ayeveuë.

De Liements en fon Enchiridion

Géographique ,
exeufe les Anciens

d’auoir defferé cette gloire à ce Por-

tugais, puifqu’ils eftimoient que la

Terre del Fuego ,
qu’il auoit reconnue

fuft quelque grand Continent j Mais

il dit ne pouuoir fouffrir ce fenti-

ment à nos Modernes, que les naui-
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gâtions des Hollandois ont defabu-

ïez, leur ayant appris que Magellan

n’auoit rien veu qu’vn amas d llles;

lefquellcs les droits de voifinage &
de bien-feance ,

fcmblent, rendre plu-

toft Américaines ,
qu’Auftrales. Il ob-

ferue encore que les Efpagnols ont

écrit, que Magellan auoit fonde le

deffein héroïque de fon entreprile,

fur l’cfperance de trouuerla ionaion

des deux Mers ,
dont il auoit appris

quelque chofe par la Carte de Mar-

tin deBoheme; ou du moins de ren-

contrer quelque grande Terre, oppo-

féc à l’Afrique ,
qui empefchcroit cet-

te communication ;
de laquelle Ter-

re Ma<^ellan auoit eu nouuelles par

le rapport de quelques Matelots de

peu de nom, quHm coup detempefte

y auoit icttés, ainh que 1 eftime Ber-

nardin Pâcheco Cordclier fon com-

patriote, Sc contemporain ; Etc efia, ces

ittco'twetis ,(fuels qic" ils
y2/^0/(pourfuitDe-

liements )
que thonneur ejl deu de Ia

^remiete
découuerte des Tevres Aujlrules^

coiTiTTît les àyâfit ^eués

gellan ; mais U mefme fortune enuieufi

aui (ùprimA les noms de ceux qut enfei
^ A iij

Deîieroents

cite Pache-

CO en Ta

Chronique

de Lifbone#
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gnerent le nomeau Monde à Colomb
,
a

rendu ce fareil mamtais office aces Amn^
turkrs , dont parle Pacheco , Inuenteurs

des Régions Méridionales, Nous parle-

rons icy apres de ees inconnus
,
lef-

quels ne fe doiuent pas plaindre, ü
Ton fait porter le nom dcMagellani-

que aux Terres Auftrales qu’ils ont

les premiers découuertes
5

puifque

les Indes Occidentales portent bieri

peluy d’Americ V^rpuce, aupreiudi-

ce de Colomb, auquel on donne

l’honneur de leur découuerte.

Nous nous fommes toutefois ab-

ftenusdu nom de la Magellanique , luy

préférant celuy de Terre i^uflrale,

comme le plus commun, Icplusçon-

uenable, &: le moins ambigu.

IJ peut y auoir de l’EquiuQque en

celuy de Magellanirjue
^
veu que dans

l’Amerique, l’on appelle ainfi cette

|?rouincc
,
qui eft placée entre le Chi?

li, Rio di Flatta, la Mer Atlanti-

que
,
&: le Detroit qui la conioint auec

la Pacifique, ainfi qu’il fe peut voir

dans lean de Laët en fon Hiftoirc des

Indes.

Oes Terres eftant les plus M^ri"
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dionalcs du Globe terreftrc ,
ne peu^

uent pas cftre mieux exprimées ,
que

par vne diaion5£ par vn terme qm

nous apprend leur fituation , & qui eft

Xvfi^rée:Cequiafaitquenousen

auons pluaoft vfe que du nom de

Terres Jfitarù^ues ,qmn’cikip^s
moins

fignificatif ,
mais qui eft moins com-

"Tifons icy, ceft trop s’arrefter à

l’infcription du frontifpicedcccbeau

& fpacieux parterre, dans lequel nos

Eurftpeans n’ont encore cueilly aucu-

nes fleurs ,
ÔC qu’ils connoiffent fl mal

que plufleurs difputent, fl on le doit

eftiiner vn Continent, ou vn Aicfli*

pelade de plufleurs grandes llles.

Quov qu’il en foie, f°n ne peut

douter' que les Terres^ Auftrales ne

foient d’vne très large étendue. Cai

fous ce titre l’on comprend tout ce

qu’il y a de terre enclauee entre/ 0-

eean atlantique, Ethioptque,& Mj
a Me ,

la Mer du Lanchtdol, I Archipel d.

Lmt Lazare , Mar del zur, Tactfique, 0»

des Dames, & le détroit de Magellan,

Des bornes fi amples ne peuuent rien

contenir de petit.

A ni|
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Chapitre II.

T)e l'étendue des Terres Auprales ^de

leurs d'merfes découuertes , ^ de

quelques autres particularité^ qui

les concernent.

E ncore que la plufpart des ri-

uages des Terres Jujirales n’ayent

pas efté vjfîtez, nos Nauigateurs les

ont découuerts en tant de différends

lieux
,
qu’on fe peut facilement for-

mer l’idée de la prodigieufe étendue-

des pays Méridionaux. Et pour

commcncet pat la partie la plus pro-

che de noftre Continent, vous voyez

dans les Tables Géographiques ce

grand Caf appelle le Promantotre

firaL quelles placent fous vne éle-

uation égale à celles de quelques.,

vnes de nos Prouinccs
, &: que G.

Mercator n’éloigne que de 4 jo. lieues

du Caf de bonne Ejperance en Afrique^

& de fix cens de celuy de S. ^ugujlm

en Amérique.

yï encore le fieur Dauicy en f^
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acfcriptîon de la Teri-e Auftrale nous

marque Teru de Vifia, ou U Terre de

Et luy Ô2 les autres Cofmographcs

font fuiure le pays, que les Portu-

gais ont nommé des Perroquets ,
a

caufe qu’on y en
trouue de fort beaux,

U en grand' nombre. Ce qui eft vn

témoignage de la chaleur ,
ou de la

température de ces contrées.

Il faut mettre plus de là, &: en ti-

rant au Sud-Ejt, le pays de la decou-

uerte du Capitaine de Gonneuille*

dont le voyage ayant en quelque fa-

çon donné la nailTance a noftre pro-

iet, i’efpere qu’on me pardonnera,

fl ne m’arreftantquelegcrementauec

les Pilotes eftrangers, qui ont recon-

nu les pays du Midy ,
ie demeure

dauantage en4a Compagnie de ce

braue Auanturier François ,
pour

m’inftruire du fhcces de fa Nauiga-

tion,de laquelle voicy vne Reiatioii

foramaire, tirée de l’original.

La Flotte Portugaife du généreux

Vafqucz de Gom'a, s’eftant hcurcu-

fement ouucrt le chemin des Indes

Orientales j Et les Rois de Portugal
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ayant foigneufemcnt fait pdurfuiurc

cette pointe, Lifbonne fe vit en peu

de temps remplie des Richeflcs de

l’Orient, dont l’éclat donna dans les

yeux de quelques Marchands Fran.

çois, qui traffiquoient au port de cet-

te Capitale
,
de forte qu’ils formè-

rent le deflein de marcher fur les pas

des Portugais; & d’cuuoyer vn Nauire

vers ces Indes fameufes. CeVailTeau

fut équipé à Honfleur, Ville maritime

du Baillage de Rouen, Sc duDioce-

fe de Lizieux; la conduitte en fut

donnée au fieur de Gonneuille ,
lequel

leuales Anchres au mois de luin de

Tannée 1)05. adoubla le Cap de bon-

ne Efpcrance
,
que les frequentes

tempeftes auoient autrefois fait nom-

mer le Cap tourmenteux
,

le Lyon

de TOcean; Il experi»tenta que tels

noms luy conuenoient fort bien,

fouffrant fous cette hauteur vne lon-

gue Sc furieufe tourmente ,
laquelle

luy fit perdre fa route ; & enfin le

lailfa pour Pabandonner à vn calme

ennuyeux dans vne Mer inconnue,

où nos François furent confoles par

la veuë de plufieurs oifeaux ,
qui fem-»

\
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n

bloient venir, & aller du cofte dn

Zud cecy les perfuada qu’ily auoit

de la terre vers le Midy ; Et la ne-

ccflitc qu’ils auoienc d’eau & de ra,

doub, les obligea d’y faire voile: Ils

rencontrèrent ce qu’ils cherchoienr,

a fcauoir vne grande Contrée ,
que

leur Relation appelle les Indes Méri-

dionales, félon l’vfage de kur temps

qui appliquait affez indifféremment

le nom des Indes à tous les pays nou-

uellement découuerts.
_

Ils mouillèrent ,
dans vn Ejeuue

qu’ils comparent à la Riuierc d Orne,

qui cft celle dont les eaux baignent

les murailles de la ville de Caën. Le

feiour qu’ils y
firent fut d’enuiron fn?

mois entiers, lefquels ils furent obli-

aez d’employer à remanier & reba.

nr leur Vaiffeau ,
& à chercher de-

quoy le charger pour k retour en

France ,
qui fut refolu par k refus

que l’Equipage fit de outre,

fous prétexté de la foibkffe ôf du

mauuais eftat du Nauire.

Dans ce long interualk Us eurent

affez de loifir pour marquer les qua-

lice^ de cette Terre ,
& ks mœur^
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deTes habitans, &: ils rauoicnt fait

fort curieufemcnc j Mais ils furent fi

malheureux, que de tomber entre les

mains d’vn Corfaire Anglois, à la

veuëdesifles delerfay,& Grenefey,
& des Colles de Normandie, dont ils

rendirent leurs plaintes au Siégé de
l’Admirauté

,
& l’accompagnèrent

d’vne déclaration de leur voyage : le

Procureur du Roy l’ayant ainfi re-

quis
, conformément à la difpofition

des anciennes Ordonnances de la

Marine, lefquelles ont fagement, Sc

vrilement déliré
,
que le Matelot Fran-

çois dépofe au GrelFe de ces Sieges,

les lournaux &: les Mémoires des Na-
uigations de long cours.

Cette déclaration du C|apitaine de
Gonneuille, qui ell vne piece iudi-

ciaire, &; authentique
, dattéc du

Juillet i^oj. lignée des principaux

Officiers du Nauire
, & qu’vn Hillo-

riographe de fa Maiellé tres-Chre-

fticnne des mieux connus, n’a pas

cllimée indigne de fes recueils, &c

annotations, nous apprend que ce

pays ell fertile, & peuplé. Elle nous

nous fait voit que ces Âuftraux firent
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vne fl bonne réception à nos Euro-

peans, quelle fcmblc les conuier a

leur rendre de nouuelles vifites -, 1 en

rapporteray icy les propres ternies,

m’affurant que leur rudeffc & leur

naïfueté, ne feront peut-eftre pas en-

tièrement defagreables.
r j. »

l^em difent ( font les moles de

forinnd) que pendant leur demou- ”

rée en ladite terre ,
ils conuerfoient

bonnement auecles gens d’icelle ; a- »

prés qu’ils furent appriuoifex auec les »

Chreaiens, au moyen de la cheie, «

Si petits dons qu’on leur faifoit} »

Eaans lefdits Indiens gens fimples »

ne demandans qu’à mener loyeufe »

vie fans grand trauail j
viuants de »

chaire& pefchc,&dece queleur.ter- »

redonne de foy, & d’aucunes Icgu- »

mages, & rachynes qu’ils plantent, »

allant ray-nuds ,
les icunes & 00m- »

muns fpeciaulment ;
Portent man- »

teaux\ qui de nattes deliees ,
qui »

de peau, qui de plumaaeries, com- -

me font en ces pays ceulx des Ægy- »

«tiens , & Boemes ,
forts qu ils font >«

plus courts, auec maniérés de tabliers »

ceints patdeüus les hanches, a ans ->
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“ iufques aux genoüils aux hommes^
“ &amy-iambé auxfertinies. Carhom-
“ mes & femmes font accouftrez dé
“ mcfme manière, fors que l’habille-
“ ment de la femme cft plus long ; &
“ portent lefdites femmelles colliers
“ d’os &: coquiles, non l’homme, qui
«porte au lieu arc, & fléché, ayant
“ pour vircton vn os proprement affi=

« lé, & vn épieu de bois trcs-dur,brû-
“ lé, & affilé par en haut, qui eft, tou-
" te leur armure. Et vont les femmes
" &filles telle nude,ayant leurs cheueux

de petits cordons
"d’herbes, teintes de couleurs viues,
« & luifantes. Pour les hommes

,
por-

“ tent longs-cheueux ballants
,
auec vn

" tour de Plumaflfes hautes, vif-teintes
Accom- O L • /

modées.
“ ^ atoumecSi

“ Difcnt oultre, auoir entré danslc-

dit pays
,
bien deux iournées auant,

“ ?sC le long des Colles dauantagc
, tant

temar- « ^ dcxtrequc fcnextre ; auoir remer-

" ché ledit pays ellre fertile
; pourueU

« de forces belles, oyfeaux, poilTons,

’* &; autres chofes lîngulieres
,
incon-

” nues en Chrellienté
, & dont feu

” Monfieur Nicole le Febure d’Hon-
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fleur, qui eftoit volontaire au viage, ..

curieux, & perfonnage de fçauoir, »

auoic pourtrayé les façons 5 Ce qi^i a ,.dcfng«c,

efté perdu ,
auec Icsiournaux du vea-

ce, lors du piratement de la Nauire, ,,

laquelle perte ea à caufe qu icy font »

maintes cbofcs ,
&C bonnes rcchier- »

ches obmifes.
”

lKrad.fcntkaitp&efttepcuple^-.-^^^^^^

m-deK! & font les habituons defdl- „

tes Indes par hameaux de xxx. xl.l. ..

ou quatre-vingts Cabanes faites en »

maniéré de halles, de pieux fichez, »

joignants l’vn l’autre, entreiomts „

d’herbes S>L feüilles ,
dont aum leldi- »

tes Cabanes font couuertes , y a »

pour cheminée vn trou pour faire en »

aller la fumée ?
les portes font de »

baftons proprement liées, &: les fer-

ment auec Clefs de bois
,
qmfiment, ..piefque;

comme on fait en Normandie aux »

champs les eftables,&: leurs lits forit t,

de nattes doulces
,
pleines de feüu- »

les
,
ou plumes

,
leurs couuertes de »

nattes
,
peaux ,

ou plumaflerics ; Et »

leurs vftanciles de ménage de bois, »

mefme leurs pots à boüillir ;
mais en- «

duits d’vne maniéré d’argille ,
bien vn >»
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O doigt d’efpois; Ce qui etnpefche qué
« lefeuneles brulaft.

«. Item
,
difent auoir remèrché ledit

.. pays eftre diuifé par petits Cantons,
« dont chacun a fon Roy & quoy que
« lefdits Rois ne foicnt guieres mieux
« logez

,
& accouftrez que les autres

,

« fl eft-ce qu’ils font moult rcuerez de
« leurs fuiets; & nul fi hardy ozer rc-

« fufer leur defobeyr : ayant iteux pou»
» uoir devie& de mort, fur leurs fuiets;

« dont aucuns de la Nauirc virent vn
« exemple digne de mémoire, fçauoir

« d’vn ieune fils de dix-huit à vingt

«t ans
,
qui en certain chaud dcfpit a-

« uoit donné vn foufflet à fa mere;
®icore. « Ce qu’ayant feeu fon Seigneur, iA~

« çoit que la meren’eneufteftc àplcin-

« te, ü l’cnuoya quérir, &: le fit ietter

« en la riuiere, vue pierre au col, ap-

« peliez a cry public les ieunes fils du
« village, & autres villages voifins;&fi

K nul n’en peut obtenir remiffion, ny

« mefme la raerc, quia genoüils veint

« rcquerirpardon pour l’enfant,

« Ledit Roy eftoit cil en la terre dé

«qui demeura la Nauire àc auoit à

« nom Arejcn ,
fon pays eftoit de bien

vne
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^ne ioürnée ,
peuplé de viron vne »

douzaine de villages ,
dont chacun »

auoit fon Capitaine particulier, qui »

tous obeyflbient audit Jrojca. Ledit »

Jrojca eftoit comme il fembloit âge »

de foixantc ans^ làrs veuf, & auoit ”

fix trârçons, depuis trente iufques a ”

quinze ans
,

venoit luy &C eux fou- »

uent à la Nauire ,
homme de graue »

maintien ,
moyenne ftature

^
groflet, ”

Ô2 reo-ard bontif ,
en paix auec les ”

Roys voifins -, mais luy & eux guer-. »

royant des peuples qui font dans les ”

terres ,
contre Icfquels il fut deux ”

fois pendant que la Nauire feiourna,;

menant de cinq a fix cens hommes a

chaque fois ,
& la dernière à fon re-

tour fut demenée grand ioyepar tout ”

fon peuple
,
pour auoir eu grande vi- ”

£toirc ;
leurfditcs Guerres n eftant ”

qu’cxcurfions de peu de iours fur Ten- ”

nemy ; Et euft bien eu enuie qu’au- ”

cunsde la Nauire l’euffc accompagné
”

auec baftons â feu èc artilleries
,
pour

faire paour,df de/router{t(ààx.s QVincvais, ”inider,&
J

. 1 i r «jBcttreca
mais on s en cxcuia, detome.

Itcmi difent qu’ils n’ont remer-
”

ché aucune merche particulière ,
qui

B
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diffenntaft ledit Roy ,
& autres Roys

dudit pays, dont il en vint lufques a

cinq voir la Nauire ,
fors que lefdits

Roys portent les plumaffes de leur

telle d’vne feule couleur-, &: volon-

‘

tiers leurs Valfaux, du moins les

.
plus principaux ,

portent à leur tour

, de plumalTes quelques brins de plu-

„ mes de la couleur de leur Seigneur ^

,,
qui eftoit le verd pour celle dudit

I^r^</4leurhoftc.

Item, difent que quand lesCnre-

ftiens euffent cfté Anges defeendus

1 du Ciel, ils n’euffent peu ellre mieux
*'

chéris par ces pauures Indiens ,
qm

cftoient tous esbahys de la grandeur e

“
la Nauire, Artillerie,Miroirs Ôc autres

“ chofes qu’ils voyoient en la Nauire;

“ Et fur tout de ce que par vn mot de

„ Lettre qu’on (enuoyoït du bord aux

gens de l’équipage, qui cftoient par

„ les villages, on leur faifoit Içauoii

,

„ ce qu’on auoit volonté ,
ne fe pou-

« uant perfuader ,
comme le papier pou-

„ uoit parler; Auffi pour ce les Chte-

ftiens cftoient par eux redoutez; Et

„ pour l’amour d’aucunes petites libc-

ralitez au on leur faifoit ,
de pignes,
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isoufteaux ,
haches ,

miroirs
,
rafades ^ a

& telles babiollcSj fi aimez, que pour „

eux ils fe fufienc volontiers mis en »

quartiers j
leur apportant foilon de »

chair & poifibn |
fruits Sc viures ,

&c ,i

de ce qu’ils voyoient eftre agréable „

aux Chreftieîis ,
comme peaux

,
plu- »

mafles,&Jî«*r^i»^'.f a teindre.En eontr - wtâcinMi

iefehange de qui j
leur donnoit-on des »

quinqualleries ,
6c autres befongnes ,,

de petit prixj fi que defdites danlrees ,i

en fut amallé prés de cent quintaux ,
«

qui en France autoient vallu bon

prix* „
Item, difent que voulant laiffer „ .

fnarches audit pays
,
qu’il auoic la a- „

bordé des Chreftiens |
fut faite vne „

grande Croix de bois haute de tren- ,i

te-cinq pieds, &: mieux bien peintu-

rée, qui fut plantée fur vn tertre à ,i

veuë de la hder, à belle &L deuo- ij

te Ceremonie, Tambour & Trom-

»

pette fonnant à iour exprès choify , »

fçauoir le ioUr de la grande Pafqucs,

mil cinq cens quatre
,
& fut la Croix »

portée par le Capitaine& principaux >>

de la Nauire
,
pieds nuds ;& aydoient »

ledit Seigneur Jrûjêa ô£ fes enfans ,
«



notables, ce

&: grands,

qnajî

ce

les gens

du Naui-^'

iç. “

qiédji qme.
tf.

aucun.

à enten-

dre.

grauc.

Entrepre-^^

neurs de

i arme- «

ment, &
ayant part

xo VEflahliffentent

fes enfans, & autres greigneurs In-

diens ,
qu’à ce on inüita par hon-

neur & s’en tnontroient ioyeüx : fui-

uoic l’cejitipage en armes
,
chantant la

Letanie, U vn grand peuple d’In»

diens de toutaage, à qui de ce long-

torops deuant on auoit fait fefte

,

Geys, & moult ententifs au miftere.

Ladite Croix plantée furent faites

plufieurs defeharges de feoppcterie,

& artillerie J
feftin & dons honne-

ftes, audit Seigneur Arofu, & pre-

miers Indiens î Et pour le populaire

il n’y eut cil
y. à qui on ne fift quelque

largeffe de quelques menues babiol-

>
les, de petit court, mais d’eux prifee^

.
le tout à ce que du fait il leur fuft

,
mémoire j leur donnant à entendte

,
par fignes 6c autrement, au moins

mal que pouuoient, qu’ils eufîent a

bien conferuer 6c honnorer ladite

1 Croix-, Et à icelle ertoit d’vn

cofté le nom de noftre S. Perde Pa-

pe de Rome, 6C du Roy noftre Sire,

de Monfeigneur l’Admiral de Fran-

ce, du Capitaine, Bourgeois

pagnons, depuis le plus grand ini-

ques au petit V Et feift le Charpen-
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d'vne m D,„,vres

rieE de laNamre cet œaure,qui l y va-

-vnprefençdech^
D autre cofte tut engraue vu «- ^^3

/ / T jfin de la façon de Mai- »ansj par

ft« Nicole le Feute délias nomiTié, ,Jo

oui par gentille manière declaroit la ,5.

Lte delen du plamemem de ladite

Croix qui plantée 1 auoit , y cejes

noir, facra

ConiriLLa BlMtVs ,
GreX SoClV

farUerneP^trafeproge^-
^

Difent oultre, qu a la parhn ,
la

Nauirc ayant eRé jadoubbee ,
gÆi-

frefiée , &: munie au mieux qu onp u

pour le retour ,
fut arrefte des en par-

tir pour France 5 Et par que c’eft cou- »uauu.

ftume à ceux qui paruiennent a nou- "^aipjetc'c.

uelles terres des lr.des, d’en amener

en Chreftientc aucuns Indiens ,
t t

noie ieoo

tant fait par beau femblanc, que le- «des Indes
tant

xTrinfiO hien
dit Seigneur Arofea ,

voulût bien

qu’vn fxen ieune fils, qui dordinaiie ”uca«x

?enoit bon auee ceux de la Nauire ,
»quon^^

-

vint en Ghreftientéjparce qu’on pro- »

metcoit,aupere

dans vingt Lunes du plus tard. l car

ainfi donnoient-ils entendre les mois.) »

Et ce qui plus leur donnoit enuie,on »

'i r B il)
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« leut faifoit acroire q^'à vien»

« droient pardeça
,
on leur apprendroic

« l’artillerie
,

qu’ils fouhaitoient gran-

« dement pour maiftrifer leurs ennemis

,

« corne ejlmt a faire miroüers,coufteaux,

te haches
,
& tout ce qu’ils voyoî^nit,&

« admiroient aux Chreftiefts
,
qui eftoit

« autant leur promettre
,
que qui pro-

tc mettroitàvn Chreftien or, argent

« pierreries
,
ou luy apprendre la pier-

« fe Philofophale : lefquelle^ offres

fc creuçs fermement par ledit Arofia^ il

« eftoit joyeux de ce qu’on vouloit a?

« meneç fondit jeune fils
,
qui auoit %

^ nom Ejfomencq , ^ luy donna pour

compagnie
,
vn Indien d’aage de

« trente-cinq ou quarante ans appelle

tt Namea ; Et les vint luy, & fon peu-

çe ple,conuoycr à la Nauire, les pour-

« uoyant de force viurcs
,
&: de main-

t. tes belles plurnafleries
,
&: autres ra-

te ritez
,
pour en faire leurs prefens de

tt fa part au Roy noftrc Sire : & ledit

P Seigneur Arofea, &: les fiehs attendi-

« rent le départ de la Nauire ,
faifanç

t. iurer le Capitaine de s’en reuenir dans

ç< viqgt Lunes ; Et lors dudit départ

,

« tout ledft peuple faifoitvn grand cry.
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"'fatuè'an ctoi&ncdeux doigts. ,.

cem d.fcnt qo’adonc patt.tent ..

acfditesWt :
Je luillec, ànq cens quatre,

puis ne virent terre infques au 1 en- »

demain famt ^cnis, y „

uerfes fortunes ,
& bien cuu

rLvtemaUgne.aommamtsdeU;;
Nauirc furent entachez, *1

« “
éfpaffetent .

fçauoit Uan S.f
rd ..

âû Pon't-VEuefque. Chiturg'en de ^ ..

Nauirc lean Reneult fold«
.

Femier, de Gonneuil- »

t fcAonfleut, varier duCapttame
.,

Sc l’Indien Ntmoa, Srfutnliscn o »

te de le baptifcr pour euiter la p

dition de l’amc ;
Mais ledit Maiftre »

Nicole difoit que ce feroit propia^ »

ner baptefme en vain, pour ce qu »

ledit Lmoa ne

de noftre Mere fainte Egide ,
corn

me doiuent fçauoir ceux qui regu- •

uent baptefme, ayant aage de raifon,

Icnfutcreu ledit Maiftre Nicole, ^

foSneleplusr/rrrdelaNamreEr

pourtant d’empuis en "

fçauant,

’& capable
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“ fi que l’autre icune Indien

, ’Efommccf,

» eftant malade fa fois
, & en péril fur

« de fon aduis baptifé, & luy admini-

“ lira fon Sacrement ledit MaiftreNi-
« cole, & furent les parrains ledit de

« GonneuiUe Capitaine, & AmhoweThkr-
rj j & au lieu de marraine fut pris

Andrieu de U Mure pour tiers parrain,

& fut nommé Binât du nom de ba-

« ptefme d’iceluy Capitaine ; Ce fut

« le quatorzième Septembre que ce fut

fait. Et femble que ledit Baptefmc

« feruit de médecine à l’ame &: au

« corps ; Parce que d’empuis ledit In-

dien fut mieux ,
fe guérit

,
ôi eft main-

« tenant en France,

Voila vnc partie de ce que nous

apprend la Relation du Capitaine de

Go’nneuillc ; en quoy nous pouuons

obferuer deux chofes. La première,

que ces pays Méridionaux font peu-

plez d’habitans
,
capables & curieux

d'inftruétion ; L’autre que la France

a vne occafion toute particulière, de

s’interelTer dans le delfein de leur

pnfeigner la voye du falut
,
puifque

les fiens ont eu l’anantage d’y auoir

abordé auparauant aucune des Na-
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tiens de l’Earope ,
qui ont accouftu-

mé de Nauiget aux

Terres découuertcs en ces derniers

a bien de rapparence ,
que de

Gonneuille &: fes Compagnons font

CCS braues inconnus ,
aufquels D -

licmenîs attribue l’honneur de la de*

couuerte des Régions Auhrales^a-

prés le témoignage du P. P^heco

Cordelier Portugais ainfi que nous

Pauons remarqué cy^deffus : La tor-

tunc en a toutefois donne

oaîe crloireà Ferdinand Magellan, qui

Laé“couu™,ue^^uecWc,^^^

coup étonner, fi l’entrcprife
obfcure,

fortuite, &: malheureufe dvne per-

fonne priuée, ea reftéc comme e-

blouYC de l’éclat d’vne plus haute

faite'aux frais d’vn grand Roy ; for-

tnée nonobaant les oppofitions d vn

Monarque voifmi couronnée du lue-

cés defiré; iUuarée de l'euenemcnc

mémorable de la première namga-

tionautour de laTerre ;
honorée par

tant déplumes, & publiée par tan.

pn peut

foir dans

OforiuSjSC

Gomara,
comme le

Roy de

PoTtugal,

fit Ton pof-

fiblc,pour



empefclier

le voyage
de Magel.

ha^
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de bouches
,
que leur bruit a facile»

ment étouffé la voix d’vn (impie par-

ticulier, réclamant ce petit auantage

qu’vn hazard luy auoit offert , con-

tre fon defir, &: fon cfperance, le-

quel d’ailleurs il a feeu fi mal ména-
ger, que la mémoire en feroit entiè-

rement éteinte, s’il n’auoit efté exci-

té par la requifition des gens du Roy
d’vn fiege d’Amirauté, à mettre en
leur Greffe, conformement aux an-

ciennes Ordonnances de la Marine,

la Relation d’vn voyage où le puljliq

auoit intereft. La diligence de ces Of-

ficiers eft ccrtainementlouable;mais

il auroit efté a fouhaitter que leur zé-

lé franchiflant les bornées étroites du
deuoir de leurs charges

,
f^seuft pouf-

fez à faire paroiftre en dümiere, ce

qu’ils né tirèrent que pour l’enfermer

dans les Archiues de leur (irelFe. S’il

en auoit efté vfé de cette forte
,
la

France neferoit pas auiourd’huy obli-

gée de fe plaindre
,
que fa négligence

a laiflc emporter à des Ettrangers

l’honneur de la découuerte des Ter-

res Auftrales
j
Comme fi ce n’auoit

pas efté affez d’auoir laiffé échaper
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Fauantâge des premières dé couucrtes

de l’Amerique, ou la Nation Fran-

çoife faifoit annue^ement des voya-

ges pour la pefche des moluës,auant

la naVance
voiries preuues dans Marc 1 Etc

bot en fon Hiftoire de la nouuelle

France : Et comme encore & ceftoit

trop peu d’auûir commis vne sembla-

ble faute touchant diuerfes decou,

uertes faites par les noftres en Atu-

que,&:mefmedans le|rafil,ou les

vaiffeaux Normands
traffiquoient au-

parauant que

Portugais reuft aborde,
^

peut lire dans Monfieur de la I^pe-

liniere ep fontraittc des trois Mon-

des ; Mais n<>s François, dit-il, mal

delaifer vn feul écrit fubltc four ajfman-

Ci de leurs dejfeins, aup hautains & g -

que ceux des autres ,• teüement

quelepltugaisencela/enjveut^^

huer rauantage far le moyen de Pedro Al--

ftaT€z>»

Vne pareille nonchalance a pro-

auit vn effet tout pareil, touchant

1, découuettc des Tçttes Aufttales,
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donc la gloire eft demeurce aux Ef-
pagnols,qui en ont les premiers ceric,

quoy que les François les euflent les

premiers reconnues : fi ce n’eft peut-
eftre que pour accorder ces deux Na-
tions perpétuelles riuales, on en vueil-
le deferer l’honneur aux Italiens

,
à

caufe de MAfc Paul Gentilhomme
Vénitien, qui en vifita quelques" ré-

gions, plus de deux fiecles auanc
les voyages dcGonneuille &: de Ma-
gellan.

Car nous apprenons, par les Li-

,, V. ,
qu’il a laiffez àJapofterité , qu’é-

Vénitien partyde 1 Europe l’an t2^4.&:par.
Liure I. des uciiu auprès du Grand Chain de Tar-

Oneinaies.
s’infinua fi bien aux bonnes

grâces de ce Prince, qu’il l’employa
en plufieurs negotiations & voyages,
dans les diuerlès Prouinces de fon
Empire, lequel pour lors occupoitle
Royaume de la Chine

, & plufieurs

autres des Indes, de la Terre ferme,
& des Mes de l’Afie maieure.

iiJ. 5.cfc.ii, Ce Vénitien témoigne
,
qu’en n’a-

uigeant xii*: milles par delà l’ille de
la grande laua, &: prenant la route

Qu'catMa
Midy & le Garbin , on arri-



ne en la Prouincc de Somh,

les Cofroographes reconnoiffent

pour iVnc ^dcs Auftrales > Et que

eec Italien qualifie Tne «es - am-

ole &; «CS - riche Promnee , ^
& ditipma eft.

^t U rap-

porte qu’elle a vn Roys & vnlanga-

Te panicul.er, & des hab.uns qm

Jdoient des idoles, U f'/'™™'

'

petites boulettes d’or, au heu de mon-

Lvci &:
qu’Cncotequlls ayent abon-

dance d-vn tnetail fi

toutesfois les Eftrangets y vont rare-

ment, 'a caufe de l’humeut faiouche

de ces peuples.
^

Il me. enfuite le Royaume de

letur ,
dans lequel ,

il dit qu on tro -

ue quantité d’Êpiceries.

Il place au Midy de Boëach, lljle

de Feun ,
lequelle il dépeint occupée

en fa plus grande partie, de bois, U
de forefts, remplies d’arbres aromati-

ques, qui ne rapportent pas vn peut

profit à leurs M^ftres.
petan

Il pofe au Zud-Eft de Fctan,

vne Iflc, qu’il n’en clpigne que de

cent milles, & qu'il nomme la peu-

te laua ,
bien qu’il luy alTigne vn cir-
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cuit de plus de fix cens foixante lieues

Françoifcs ; afleurant qu’elle cft di-

uifée en huit Royaumes ; fix defquels
il dit auoir vifitcz, à fçauoir ceux de
Ferlech Bafinm , Samara , Bragojam

j

Lamhrl
^ &C Fanfur ; & mcfme auoir

fciourné cinq mois dans celuy de Sa-
mara. Il remarque que cette Ifle nour-

, rit beaucoup d‘£lephans
, &: d’ani-

maux, qu’il appelle Licornes^& qu’ont

peutconiedurer eftre des Rinoceros,
fi l’on examine bien la defcription

qu’il en fait. Il adioufte qu’elle a de
fort excellens poiflbns; qu’elle man^
que de bleds 5 mais qu elle produit
du ris

j dont les Infulaircs font leur

pain
J & qu’elle yoid croiftre certains

arbres
,
qui leur fournilTcntabondam-

ment vne liqueur qui leurfertde vin.

Ét qüoy qu’il taife le nom de cet ar-

bre
,
l’on ne peut douter que ce ne

foit le fameux Cûcos , ou l’admirable

Faime des Indes qu’on ictte l*oeil

fur le pourtrait qu’il en donne, foie

qu’on regarde la façon de rirer cette

liqueur. Cette Ifle
, félon fon témoi-

gnage ,
attire en fes ports des Mar-

chands, qui y vont chercher diuerfes
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Efpiceties .
& fcroblablcs drogues , K

entfauttes du Camphre fi excellent

qu’on en fait vn pareil cas que de

Tor

.

Noftre Vénitien raconte plufieurs

chofesdes tnceürs, & des couftumes

de ces habitans, donc celles qui fem-

blenc les plus ridicules &: les plus lau-

uases, ont neantmoins leurs exem-

ples en plufieurs nations, tant de 1 an-

cien ,
que du nouueau Monde. Ces

peuplel font idolâtres, excepte qucl-

ques-vns des maritimes ,
que e com

merce qu’ils ont auec les Sarrazins^

a infeaez du Mahometifme,a
la gran-

de honte des Europeans qui demeu-

rent immobiles ,
voyant leurs p us

cruels ennemis ne perdre point doc-

cafion d’etendre leurs limites , 6£ leurs

cireurs. ,

l’oubliois encore a remarquer ,
que

les Tartares auoienc poufle leurs con-

queftes iufques dans ces pays Méri-

dionaux, & que ceux du

de Bafman reconnoiffoient le

cham pour leur Souuerain ;
Toutes- j.g„pjteus

fois ils ne luy payoient aucun tribut,

comme le raporte Mare Paul î
niai
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feulement ils luy enuoyoient de tempà

en temps prefens d’animaux rares &
curieux.

Les Hollandois depuis cinquante

ans en ça, ont fait de grandes décou-

uertes dans les Régions Auftraiesvoi-

Souslc nô fines des Ifles de la Sonde; Et com-
desifles de la {îtuation ferable s’accorder a-

Inïdîaua cclle des lieux dont parle leVe-

& fesYoi- nitien
,
plufieurs eftiment que ce que

i"adès Mes
Hollandois fe vantent d’auoir

îespiusMe- trouué ,
n’eft autre chofe que ce que

lidipnaies j^aTC Paul auoit veu dés le treizié-
' ^ '

nre fiede. Quoy qu’il en foit, il faut

auoüer, que les contrées reconnues

par les Pilotes des Pays-Bas ,
font bea-

coup plus fpacieufes
,
que celles dont

traître ce Voyageur Italien.

Ceux-cy ont découuert vn grand

pays, que Viflcher_, & lean Blacu mar-

quent dans leurs Mappemondes vers

les 41
.
4z. 43. & 44. degrez de latitû-

de Auftrale, & vers les iê6.i6j. i68’.

&: 169, degrez de longitude, lequel

ils nomment U Terre d'Antheine van

Dïements s Elle fut découuertc le 24.'

deNouembre de l’année 1642. par lé

Nauire dit Hocmskerck, accompa-
pagne
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pagne d’vn autre ^
dir le Gocq de

mer.

Ges mefmes Cartes, &: les autres

modernes nous reprefentent des co-

lies, d’vne longueur prodigieufc,op-

pofées aux grandes îfles Meridioriaà

les de TAfie. Quelques-vns compren-

nent cela fous le nom general de U
Mouaelle Hollande, découuertecn 1644.

L’on y void encore cinq Prouinces s

A fçauoir â'Eendracht , ou de U Con-

corde) éEdeli
i
de Leuwiney ou de U

hyonne ^
de Nuitz, de vith* La Ter-

,

re de Concorde, dit Vviflcher,- ernfrm-

te ce nom du Nattire
,

çjiti le premiery a- j^appemS^

hordàfous la conduite de Théodore Her-

Ugius. Ce !qui arriua au mois d'oHobre

de l'année 1616. lean üEdels fajfa fus

auant, & donna Jon nom à ce qu’ildécou-

«w(cèt eitploit eft de l’àn léi^.) E»

lêzt. on trouua le pays nommé de Leu-

nsvine, cejl a dire de laLyonne, En Ian-

nier ièzj. Pi de Nuyths , monté fur k
Vaiffeau apfellé le Cheual marin d’or,

rencontra vne nouuelle Terre , à laquelle

il impofa fin nom ; Ce que fit pareille-

ment G, F. de Vvitbz,) l'année fuiuantei

a vn paysvoifinquil reconnut* Et depuis.
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pourfüit Vvifleher^ ceux qui veulent

aller aux Indes, & à Batauia, ont fou^

uent pris leur route de ce cojre Us Car

ayant doublé le Cap de Bonne Eÿerance,

ils vont droit à l'Ejl, iufqua ce qu ils

uppCYçoiuent cette Tcyyc : Bt
^

tournent les voiles vers le Norâ~Efi, &
gauchifantquelque peugagnent le fameux

Detroit de la Sonde.

Les Hollandois fe font contentez

d’impofer des noms aux principaux

Caps ,
Ports, Bayes, & Fleuues de

ces Terres -, Et l’ardent défit des ri-

cheffes de llnde Orientale, ne leut

a permis des’arrefter cnccs nouueaux

pays, que pour y
prendre les ratrail-

diiflèmens neceflaircs ,
pour la con-

tinuation de leur route, que les ha-

bitans leur ont fournis ,
non moins

libéralement ,
qu’amiablement. ou-

uent leurs Nauires y ont hyuerne &:

feiourné affez de temps ,
pour auoir

pfi remarquer les moeurs de ces peu-

ples ; & ils nous en auroient doniic

des Relations fort particulières fi la

Compagnie Belgique del£ft-Inde,

ne l’auoit empefehé par quelques

confiderations plus intereffeees ,
que

Chrefticnnes.
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Au dcfliis de CCS nouuclles Terres,

les Géographes modernes nous trà-»

cent vne grande Contrée qui porte

le nom de Carpentaria
^
qu elleareccii

pour honorer Tvn des Dircéteurs de

la Compagnie cy-deflus mention-

née. Plus haut erieore ils marquent

La Nouuelle Guinée-, ainfi nommée, a

caufe que fes riuages ont quelque

rapport 5
auec ceux delà Guinée d’A-

frique. Elle fut découucrte par Alua- Tcra
, & les

ns de Saauedra, lequel fe mit en mer autres,

en ranïyi7. par les ordres du UUar- Frîne. Lo-

^uis dtl Valle Vtec-Roy de la Neuue

Efpagne: Et quoy que quelques-vns gcn. des

mettent encore en doute fi c’eft vne

Ifie ,
ou vn Continent } Tous néant- inecc dé-

moins saccoa-dent, quelle ne cede

point en étendue aux Terres quicom- Sajauedrâ

pofent les plus floriffantes Monar-

chies de l’Europe, Ceux qui l’ont a- gî^^décou-

bordée parlent auec auantage de fa uerteenian

fertilité ; auec quelque plainte de la
i>ordre^ïe

température de fon air ; &C auec di- Ferdinand

uerfité des mœurs & des inclinations

de fes habitans. Marquis

A la tefte de la Guinée, on void ^^iVaiie.

vne longue Terre
,

qui auoiûne

C ij
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les Molacques, èc s’auance, en quel-

que façon, iufques fous ^ Equateur:

C’eft la plus Septemtrionale des Re-

aions du Midy. On ^es habi-

wns Papaosi La valeur, & la fidélité

defqucls eften vne telle efiitne, que

plufieuts Princes voifins en prennent

à leur foldc.

Quittant rOcean Indique ,
pour

entrer en la Mer Pacifique ,
1 on ren-

contre les grandes, &
J/les de salomon ,

qui font de la d^

pendancedes Ptouinces Auftrales ,&

de la découuerte des Efpagnols, 1 -

Vlcofta quels, fous la conduite d A

n* Mendoza, y
mouillèrent I anchr. des

dllles de Salonion, dansla crean

S'mJ- qu’ils auoicnttrouuc le riche Ophit

aanaj & gg fgge Prince , & penfercnt a y

piufpatt des
, ^ recounu quelles

Si’ap' neftoient pas abondantes
pciient a= chofes capables de fatisf

Mendoza.
^ ^uatice ,

ils les mcpriferent,

quoy que tres-fertiles & tres-peu-

No«,loi« de ces Ifles les Hollan-

dois depuis peu d’annees ont decou-
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uert vn pays fort fpacieux ,
qu ils ont

nomme Ia Nouuelle ZelAnde • lean d®

Blaeü, cn vne Mappemonde quil a

dediée au Comte de Pigneranda ,
le

place entre les 189. degrez de

longitude ,
& les 33. & 4»- degrez de

latitude.

Quelques-vns eftiment ,
que cette

^

Zélande, n’eft qu’vne partie_de ces

amples contrées, que Pedro Fernan- g, Requette

aei Qmr. Portugais, aécouutit en

l’an 1610. Cet Autheur parlant du

pays de fa découuertc, dit. Les Re-

^ions aue frecjuentcesious lâiiau- fiTheodo.

îeut de quinV degrex. furpaffent en ••«a,

fertilité noftre Hefpagne i
loutce

pays fourmiUe d'hab.tans les vns „
blancs, les autres bruns ; bc quel-

oues-vns mefme de^ la couleur de ”cueii de di,

ceux qu’on appelle Mulaftres, ou e-

mv Mores. Les vns ont les cheueux ’ concernée

noirs &S longs , les antres les ont fort Ji.—
crefpus ,

& épais ,
bc d autres u vu

blond doré, ^ éclatant; laquelle^-

ucrfitç fâit aflez connoiftre q[uc les
des Terres

differentes Nations de çes pays ont »Aufttaics,

beaucoup de commerce entr’elles. Ce ’

font gens frmp'lcs, qui n’ont autres »

^ ^ C iij
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„ sirmes que des maffuës
^
uuclots,ares

« ô£ ftéches ,
le tout de bois

,
qu’ils cm-

c^ployent fans l’empoifonner. Ils ca-

« ehçnt leur honte ;
Ils font propres ôc

„ curieux de netteté ; Us font traitta-

« blés, d’humeur gayc , & d’vn naturel

„ plein de reconnoilTance ,
enuers ceux

„ qui leur font du bien ,
ainfi que ie 1 ay

« rnoy-rnefme expérimente.

„ Leurs maifons font de bois, cou-

„ uertes de feiiillcs de Palme; Ils ont

„ dç la poterie de terre ; ils fçauent fai-

re re des étoffes
,
& diuers petits ouura-

„ ges affez agréables ;
ils poliffent le

„ marbre ;
ils ont des ftuftes,

.. tambours ; ils fe feruent de cuilhers

de bois.

„ Ils o|\t des lieux deftinez pour les

„ Prières ,
& des Cimetières pour la le-

„ pulture de leurs Morts ; ils ont des lar-

„ dins qu’ils diuifent en parterres ,
&

‘‘

Compartiments, d’vne manière affez

l incenieufe ;
ils font beaucoup d^

„ ftime des coquilles de Nacres ;
AuUi

„ peut-ont dire qu’elles leur tiennent

„ lieu de fer &: d'acier
,
puifqu ils en

1 forment des coins ,
des couffeaux

,

«d^^ (pics J
des houes, &: de fembla-
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blesinftrurnents. Ceux d’entr’cux qui »

habicent les Iflcs, ont des Barques

fl bien faites ,
&: fi commodes ,

qu on »

peut iuger qu’ils ont commerce auec »

des nations plus polies.
,

,

”

Leur Terre donne auec abondan- »

ce trois efpeces de racines, longues

& aroffes, dont il font du pam, qm »

ell affez agréable au gouft
,
fam & fort »

nourriffant.
Cepaysad’excellesfruns,

& en grande quantité. H a fix dittc- »

rentes fortes de Bananes
,
quatre d a- »

mandes, & plufieurs de noix, e ci

trons, & d’oranges, dont nous auons .

manaé. Us ont certains arbres qu Us »

appeîlent ohios ,
qui produifent vn »

fruit fort femblable'a nos pommes de »

coing 5
ils ont aulfi d’autres pommes „

fruits de la nature des noftres , us
^ truits de la natuic uva .

mt quantité de Cannes de fucre ,
& »Lesi

me infinité de Palmes d’Inde, ou de ..pn«

1 rnlltC wi ! _

S pro-

me inhnitéde i-aimes u

::ocos,dont ils tirent durant toute du

année vne liqueur vineufc qu lls bor-

lent vne huile quils brûlent, ÔC de

latoiie&dcs cordages pour leurs vfa-

ges &c de la couuerture pour leurs mai- »qui ont

fons. Les feuilles de cet arbre don-

nent le dernier ;
fon tronc incife di-

C inj
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ftilc ce vin ; fes fruits meurs rendenç

cec huile ,& fon écorce apreftée four-

„ nie cette toile, & des çordages. Ils

„ ont quelques légumes ,
animaux , ô;-

„ féaux, & poiiïbns, tels que noftre

« Europe en produit-, comme font pour

,, les légumes
,
les concombres ,

çitroüiU

„ les
,

courges ,
febues

, àç fafeoles.

„ Pour les animaux
,

les pourceaux ^
„ les chevres. Pour les oifeaux

,
les

J. poulies, chapons, perdrix, canards,

^
tourterelles

,
pigeons ,

ramiers.

„ Pour les poiffons
,
les harengs

,
fardi-

„ nés
,
faulmons , mulets

,
alofes

,
far-

des, rayes, anguilles, porcs marins,

ç. marfoiiins ,
bonites

,
rougets , ccreuif-

« fes
,

plufîeurs autres dont i’ay per-

dn la mémoire.

l’y ay veu de l’argent
,
& des per-

les
; & l’autre Capitaine de noftre

„ Flotte afleura y auoir veu de l’or ; luy

„ Sc moy nous y auons trpuué de la muf-

y. cade, du gingembre & du poiure. Ils

^ ont auffi de la candie & du maftic;

& peut-eftre y pourra-t-on rencontrer

„ du cloud de girofle;puifque cette con-

„ trée eft fi riche en Epiceries ,& qu’elle

^ ef| paraielle auec les Iflesde Tarqa?
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te & de Bachiati qui le fourniffent.

Telles font les paroles de Fernan-

dez ,
lequel donne enfuite vne

defeription Topographique des ports

&bayesoùilanchra,& des nuages

qu’il vifita ,
lefquels il nous dépeint

diuerfifiez dep^nes, de collines, ^
de foçhers j

arroufez de fleuueÿ ,
de

ruifleaux, &: de torrens. Il parle de

quelques falines; il obferue qu en-

core que cette terre fort graffe ,
Ion

air eft fi falubre , & fi tempère,

que les chairs &: poiflbns s’y gardent,

fans fel, deux fours fans fe corrom^

Pte ;
que les naturels y font pleins

dW fanté vigoureufe, viuent

long-temps, bien qu’ils couchent

à platte terre j & que mefrae nos bu-

ropeans ne reffentirent aucune in-

commodité ,
pour ^ofr dorrny au

ierain, àlaLune ,
& auSoleil,

Cet Efpagnol finit pat la Relation

qu’il donne descereinonies,aueclef-

quelles luy & les Tiens prétendent ar

uoit pris pofieffion de cette Terre Au-

ftrale
,
au nom du Roy Catholique}

les armes duquel ils firent grauer fur

«Jeux Çolomnes qu’ils éleuerent: fis
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y erigerent pareillement vnc haute

Croix, &: firent conftruire vne petite

Chapelle qu’ils confacrerent à Dieu,

fous les aufpices de la Vierge Merc,

dans laquelle on célébra vingt Mef-

fes. Et s’eftant trouuez à terre le iour

de laFefte du S. Sacrement, ils le

portèrent proceflionnellement dans

ces lieux inconnus ,
aucc toute la ma-

gnificence qui leur fut poflible ,
& vne

ioye toute particulière.

Louy s Pacz de Torres ,
Amiral de

la Flotte ,
dans laquelle de Qmr eftoit

Capitaine ,
attefta les mefmes choies

au Confeil d’Efpagne beaucoup

d’autres qu’il auoit en partie veuës^

en partie apprifes de Tamay

,

Roy de

l’ifie deTamaco: Lequel Ferdinand

de Quir dépeint comme vn homme

arai^ auifé, & fort ciuil,qui fit en-

Rendre aux Çadillans, beaucoup de

Dca«u« particularitez des Ifles voifincs de

Ja fiennc, de la Terre Ferme de

feotées à yiamcoU.
, ,

Phihppes
L’Amiral auant fon départ enleua

quatre ieunes Indiens dont trois e

fauuerent à la nage ,
& le quatrième

fut emmené J
baptife, nommé ïier^
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n U décéda en la ville de Mexique

le’xxvi, an de fon aage apres auoir

raconté aux Efpagnols dmerfes cho-

fes, tant de la vafte Promnce de

Fouco

,

que des belles Ifles àcChtcaya-

na, dont il eaoit originaire ,
de

mo, ou les hommes

rouge, & les femmes vfent d habil-

lements de foye fort longs ;
de

qu’il auoit fouuent frequentce,&

qu’il affuroit eftre tres-fpaeieufe, &:

éloimiéc feulement de deux lournees

de iiauigation dtt Udnicolo ^^deTouc-

fono qui cft fort peuplee, &: qu on

void enuitônnée de plufieurs moin-

dres Ifles; de filé &c de P»pa, &: de

quelques autres, où il fe fait vne ri-

che pefeherie de Perles.

Cette Flotte Efpagnole reconnut

encore iufques au nombre de xxiii.

grandes Ifles ,
ù la plufpart defquel-

ics elle impofa des noms-, & elle vi-

fita trois Prouinces de la Terre ferme,

qu’elle appella les pays Attfiraux dtt a.

^^Plufieurs Cofmographes traçant

dans leurs Mappemondes ,
cette par-

tie du Monde Auftral ,
qui e
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puis lâ Terre Delfuego, iufques aux

lieux de la découuertcde Fernand de

Quitjla muniflent d’vne auantgarde

d’Iftes enchaifnées enfemble ,
difpo-

fées en enfilade ;
Premièrement re-

connues par les trauaux de Fernan-r

des Galego^ lequel en compta iufques

à quinze cens foixante & dix, Et les

Cartes Hydrographiques des

«mois y deflignent vne grande terre

qui fut découuertc par Pedro Sar-

miento, SC de laquelle ils étendent

les riuages, depuis le deux cent fsi-

xance Sc dixiéme degré de longitu-

de iufques aux trois cent

.

Le pays mefme que Magellan de*

çouuric , n’eft qu’vn amas d Illes fe-

paré de TAmérique, par vn long Sç

peu large détroit >
qui reçoit les eaux

îcofla «‘fi.de ces deux vaftes Océans du Zud,
lesiUtiMo. ^ Nord; Celles ^ui viennent du ce-,

ftédu Zudy
dit Acofta ,

coureht far l'e-

Jpace de trente lieuës

,

entre des roches

“ Sc des montagnes tres-hautes ,
dont

" les fommets font blanchis de neiges

“ perpétuelles ; Et celles qui viennent

“ de la mer du Nord fluent quelques

" foixante 6c dix lieuçs
,
à la veuç de
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deux belles plaines qu’ils nomment

Plufieurs grandes nuieres,

après auoir arroufc dîuerfes prairies,

viennent rendre à ce Détroit le tri-

but de leurs eaux
,
qui font extrême-

ment belles &c claires, On levoid de

toutes parts couronné d’agreables &
de merueilleufes Forefts, dans lef-^

^

quelles l’on trouue quelques arbres

d’vn bois exquis & de bonne odeur.
”

Les Indiens qui habitent du cofte du

^ud font petits U méchants j
Ceux ’

qui habitent du cofte du Nord font
^

grands, & vaillants; & les vns& les

autres font tres-adroits a tirer de
1
^c,

& vont veftus de peaux de beites

de chafle, qu’on y ttouue en abon-
^

L’exploia de Magellan eft de Fan

icio. Etilaefté publié fl a propos,

èc auec tant de pompe, quil luy a

fait emporter la gloire de la decou-

uerte des Terres Auftrales ;
ceslfles

ayant efté long-temps réputées Terre

Ferme, à laquelle Magellan domia

le nom Del fuego ,
ou de feu ,

a railon

des feux que les habitans faifoient la

iiuit fur les cimcs~des Montagnes,
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d’où. ils obferuoienc la Flotte de Mâ.»

gellan ,
lequel eut fi peu de curio-

Scé de reconnoillre cette contrée qu’il

ne voulut pas fe donner la peine d’y

faire defcendrc le moindre des Tiens,

pour en rapporter quelque chofe de

certain.

En igié. Guillautùe Schouten,&

lacqües le Maire, Hollandois, dé-

couunrent vn nouueau Detroit, èc

vne Terre qu’üs nommèrent du nom

de leurs Supérieurs ,
Staden-landt , ou

fays des Ejlats. Dom luan de More

fut enuoyc exprès d’Efpagne en i6i8.

pour reconnoillre ce paflage ^
ôc cet-

te Terrei 11 vilîta l’vn & 1 autre ; il

trouua ce pays habité , & que fes ri-

uages auoient beaucoup de rapport

auec ceux de Noruuegé. llcreut qu’-

ils continuoient iufqucs à Toppofite du

Cap de Bonne ETperance 5
Toutefois

en l’an 1643. le Capitaine Brouuer

Hollandois expérimenta le contraire}

vn coup de tempelle l’ayant ietté de

la Mer Pacihquc ,
dans fAtlantique*

par vn troifîéme Canal , lequel par fa

difpolition* fepare le stadett-Undt à.

ucc cette partie de Régions Meridio-
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nales ,
laquelle approche dauamage

de la pointe d’Afrique , & par laquel-

le nous auons commence leur circuitî

la srandeur duquel nous fait aifc-

meSt comprendre la
^

tendue de ces Terres Auftrales, fi

tuai connues 1“'''.“ Aurheurrnote- M»6»ri.

ne j
illuftre de naiflance j & pa p

^ K,anty en

ficurs bonnes qualité^, n’a point tait fonintrn.

de difficulté à'ccntc cnn en-
Coftnogia-

cm^ eües font habitées a hommes , ou

de befies). , r

Les chofes que nous auons cy-del-

fus touchées iuftifient aflcz combien .

cette doae plume s’eft meprife -, U il

V a quelque lieu de s’étonner com-

me vne telle penfée a pu tomber en

vn cfprit fi éclairé ; veu mcfme qu U

reconnoift la Terre Auftrale pour

l’vne despartiesderVniuers,&,quil

femble que ce feroit faire tort a la

Prouidence Diuine ,
qui a donné U Ter-

re 'en partage aux fils des hommes ,
que

de croire quelle leur eut voulu fer-

mer l’entrée de l’vne de Tes plus gran-

des
, U plus confiderables parties 5

qui

de la confeflion vniuerfcllc des Sça-

uans ,
excede de beaucoup en cten-
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duë l’Europe, y aiouftant encore là

Natolie , laEaleftine ,
l’Egypte , &les

trois Arables-, èc qui furpaffe le dou-

ble des Gonqueftes d’Alexandre , des

Proüinces de l’Empire Romain, &
de tout ce qui gémit fous la puiflan»

ce de la tyrannie Otthomane.

Pour demeurer d’accord de cette

irerité
,

il fuffit de ietter 1 ceil fur vne

Mappemonde ,
&c l’on iugera fans pçi-

ne combien eft fpacieuic,4^ce qui peut

(pftré enclos dans les limites de cettè

cinquième partie de la MalTc terre»

ftre
,
que nous fouffrirons volontiers

eftreappelléela fixicme, par ceux

diuifent l’Amérique en deux, pa-
rloir en Mexicaine ou Septemtriona-

le ,
&: en Pemniane ou Meridio-

nale.
. ^ ,

Maïs foit la cinquième, foit la uxie-

me ,
il eft vray-femblablequeeeneft

pas la plus petite, puifqu’on luy alTi-

gne des Pays qui ne font feparez de

l’Amerique que par quelques^ Dé-

troits; qu’elle s’auance vers l’Afri-

que; & qu’enfin elle va pouffer fa

pointe iufques dans les tftes de l’A-

fic Majeure ;
qu’elle commence au
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Pôle Antauique, &Z qu’elle va finir

à l’Equateur -, de forte que fi fa lar-

treur eftoit par tout égale ,
elle con-

nendroit prefque la moine du globe^

que forme ce lourd élément
,

^

qui

demeure immobile, & balance au

milieu des airs, par la fermete de ion

propre poids,
. , r ' ^

Aulfi plufieurs n ont point nentc a

donner aux terres Auftrales vnnom

encore plus ample, que celuy dépar-

tie de la Terre; & ils ont creune paâ

manquer en les honorant du titre de

troifiénse Continent de l’Vniuers, U
ihefme celuy de tutfiéme Monde.

Ils mettent le Continent qui com-

prend noftre Europe, l’Afie Sc l’A-

frique pour le premier ,
& 1 appellent

l'Ancien Monde, tant pour auoir elle

habité auant les autres i
que par corn»

paraifon auec les Indes Occidenta-

les, qui paffent eofflmunément pour

le noumm, & qui font le fécond Con-

tinent ,
lequel eft compofe des deux

Amériques : Nos Terres Auftrales

font le troijiéme J
ainfi le troiucmC

Monde,
^

Nous auons touche quelque choie

D
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de cette diuifion dés le commence-

ment de ceDifcourSjô^ron enpeutvoif

le détail & les prennes dans plnfieurs

La Popeii- Authcurs , & cntcantrcs , chez Mon-

TtlktédT
fienrdelaPopeliniercenibn Hiftoire

l’Amiral des trois Mondes, autrefois h bien

le dit ainfi, receuë
,
qqe les Eftrangers ont pris

la peine de la traduire en leur Lan-

gue.

C’eft l’entreprife de l’Ouuragc du

fâlut de ce troijiéme Monde ', qui fait

le fuiet de ce Difeours j
dans lequel

on examine fi l’on fera quelque er-

fort de conquérir cette nouuelle

Terre à Iesvs-Chr i sx ,
en E-

uan<ïelifant tant de millions d’ames,

qui y viuent, & y
perilfent iournel-

Icment, dans’les tenebres de laGen-

tilité.
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Chapitre III.

Conjtderations ^eneraleSj qui nous

dûiuent porter 4 trMuiller au

Chripanifme des Terres Aupa^

les.

I
L y a beaucoup de raifons qui nous

doiuent infpiier la penféede nous

attacher à l'infttuâiion de ces Con-

trées Méridionales. Toute cette im-

menfe quantité de pays eft remplie

d’hommes. La raifon nous apprend

qu’elle ed habitable ;
L’cxperience

quelle eft habitée ,
auec là différent

ce du plus ou du moins, comme le

refte de la Terre; Et la Foy nouscn-

feigne que fes habitans font capables

de receuoir les lumières Euangeli-

. fl- r
Dire le contraire ,

ceferoit oftenler

la Prouidence & la Sagefle miferi-

cordieufe de cdny
,

veut que tous

Jvient Çmuez,
,

^Aïdicntient à U conneij-

jÀfice de la Vérité.

le veux croire que parmy tant de

D ij
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Nations »
il V ^ farouches

,
&;

' qui mal-aifé'ment fléchiront les épau-

les au ioug myftique de la Croix.

Toutefois cela ne nous doit pas dé-

courager.

Entre les autres Parties du Monde

nulle n’eft exempte de cette tache t

l’Efcofle, l’Irlande, les Hébrides

ont encore des Sauuages. Les Grecs,

&; les Romains qui ont cotnmandé a

tant de Royaumes, ont vécu dans

les premiers temps, delà mefme for-

te que nos Indiens, & ils ont prati-

qué des chofes non moins ridicules^

& aufli barbares. Cette remarqueeft

du fçauanc Acofta, qui prend pour

fon prs- garands Eufebede Cefarée,Clemeiit

log^ite dis Alexandrin,Theodoret, Pline, E)enis

dfs'ildf'
d’Halicarnafle, Plutarque ,

& autres j

Oicid. de(^uoy il W j^»/ etonner ^
aioufte-

t'il : Car le Frime desTenebres^ ejlant

le chef de toute infidélité y ce n eB pas

chefi nouuelle , dé trouucr chez, ces Infidcl-

les , des chofespropres & conuenahles a vn

tel Maifire. Les preuues s’en pour-

ront lire fort au long dans rHiftoire

de la nouuelle Fiance du fleur l’E-

fearbot.
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”

Si les Terres découuertes en ces

derniers Siècles, ont des

fs" ^dirot":faererîe's!Tl

r^oinreeux du P'™
“des’ du

aurées toutes brutaîes,

^ Pourquoy eftimerons-nousla con-

dition des Auftraux plus malheureu-

se que celle des Américains leurs voi,

fms^> Non non, la trcs-graiide éten-

due de ce troisième Monde 1 in-

nombrable multitude de fes

naires le raifonnement naturel,

Snie bonté de leur aeat^
ca le nodre ,

nous doiucnt faire dire.

Uiinent, que ce champ

vne belle& bonne moiffon Chreltien

me* demandez quel

traitement les Moiffonneurs y
rece-

uront & fl cette belle campagne ed

point corne vne d’Italie,laquellequoy

que tres-fertile ,
neantmoins i p

-

àilentieufe, que fon air

périr la plus grande parue de cem

qui s’y rendent de diuerSes contrées

DauityGof-
niographie

tniucrrdlc

traittant des

Eftats d’I-

talie,
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pont trauailler à la récolté : n’at-

tendez pas de moy pour réponfc,

ce que Moyfe difoit aux enfans d’I-

j£xode ch,
J. fraël ,

les veuloit nt^ner en vne

Terre de miel& de lai0.

Audi ie ne croy pas que pcrfonnc
15. dire comme les Ifraëlites

,

ijla deuorat habitatores Jùos } Cette terre

ne feut foujfrir d’habitans ; s’il n’eftoit

poufle du mefrae efprit qu’eux, c’eft

à dire
,
de celuy de contradiftion de

de lafchecé,

le no diray pas que c’efl: vn pays

tout de merueilles de de delices j il

eft mélé d’agreables Prouinces
, dé

d’incoramodes; ce qui luy eft commun*
aucc les moindres Royaumes. G’eft ce

qui nous eft certifié par cent Pilotes,

qui ont moüillé l’anchre en fes ra -

des.

Si nous les ceoyons lors qu’ils par-

lent à fon defauantage, nousnepou-

uons fans iniuftice leur dénier crean-

ce, lors qu’ils dépofent en fa faueur,

Vn chacun fçait bien que les corps

les mieux proporcionnez,ne font point

fans tares
,
ny les plus laids fans quel-

ques attraits.
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Ce ttoifiéme Monde s’étend fous

les ttois Zones Ancartiques dondes

qualitezrapportent
^ iè

oupluftoft aux deux Zones& ücm

de rh=mifph«<= Attique. Ain» dans

Tes Terres Auftrales vous trouuen

des pays tres-chauds, & telsqu

la Nubie, l'Arabie, le
jl

deOrienralc ,
8C autres

'

y en a de glaeex K ,<>'

ïme l’ifland ,
le Finland ,

la oued ,

K la Lapponie de noftre Europe.

De rneL il y
en a qui ne font

pas moins tempetex que >

Htalic l’Allemagne ,l Efpagne,! An

glèrerr^'ïaPaleline.laîlo^^^^

le
Aufttales fe

.amer aum bien que rAfie, l Afc

que ,
U l’Amérique ,

de loult q

Vs licuit d'vn Printemps P«P'‘“'’

d'auoit des terres qui

ble moiffon en vne
’love

vn fol fl heureux ,
qu d emp y

moins de femaines, que le «

confomme de mois eri la pro
^

de pluûeurs fruits ,
plantes ,

grai ,

& fcmencesv ^
....
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Cela n’eft pas vniucrfel. Ce féroït

folie de chercher les fleurs &: la ver-

dure
,
douze mois durant, dans cette

partie du Midy
,
qui approche le Pô-

le
^

ainfi que dans celle qu’on ren-

contre vers le tropique du Capii-

çorne.

La Terre de promiflîon
,
qui eft

ioüéc de la bouche de Dieu mefme,
l’Egypte qui eft fi grafle, ont bien

à leurs portes des plaines de fablon^

ingrats, & de triftes Sc affreufes fo-

iitudes.

No» omnis ferî omnia tellt^s.

Toutefois quelles qu’on vueille dé-

peindre les Terres Auftralcs, puifque

tant de millions d’hommes y viuent

^ fubfiftentjce feroit eftre bien tendre

du cerueau,que de reuoquer en doute,

fl ceux qui s’y tranfporteroient, pour

les Euangelifer,y pourroientviure &
fubfifter.

Elles embraflTent tant de differen-

tes Régions
,
qu’il eft impoflible

,
que

dans vn fi grand nombre, il n’y en

ait plufieurs telles qu’on peut fou-

haiter : Ce qui eft fi véritable, que

poiir n’en |>as demeurer d’accord , il
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faudroit ferm«les yeux à la lumière

de la raifon ,
& boucher les oreiUc^

la voix de mille tçmoins oculai

Ceft pourquoy ayant la liberté de

tailler en plein drap ,
l’onpourra ,par

vne bonne éledion reniedier au mal

qu’on commodeLne

foumUà ^Miffion.lcs chofcsdont

''*ApS cela il ne relie finon, Vdc-

HbeteVÜ l'on
pays fi

treprife de la conuerfion d vn pays i

nables, de capables de nos faints My

“Ta refolution ell bien aiféeà pren-

Gar ce précepte fondamental de

la Loy Boangehque ^

prochain emm nous-mefmes
j

nous met

^dans l’obligation non ^^=nlemeut d

luY fouhaitter du bien ;
mais auffi d

luV en procurer de tout noftre pou-

uoir J Et comme le falut cft le plu

grand, ou pluftoft le ^"“1 bien qui

peut arriuer à rhomme ; c e

^
particulirement en cecy, que nous
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deuons tafcher de rendre fcruiûe à
nos frétés : Et ainfî bien loin de
condamner le pieux delTein de l’in-

ftrudion des habicans des Terres
Auftrales

, nous deuons en fouhaitter

l’execution
, & mefme y contribuer

du noftrCjs’il nous efl: poflible,pour
ne voir perdre miferablemcnt

,
ceux

qui tirent la vie corporelle
, la

mort fpirituelle de noftre mefme
premier Pere

, & qui font rachetez

du fang de noftre commun Maiftre;

duquel fang la difpenfation femble
nous auoir efté confiée, par l’effet

non mérité d’vne grâce toute parti-

culière
, laquelle a choifî l’Europe

pour eftre le fiege & le chef du Chi^
ftianifmc.

mm

t'
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Chapitre IV.

Raifons particulières»
doiuent

nous exciter I l’Efiahliffement

d’me t^ifion dans les Terres

jdufirales.

I
L n’y a point d’ame Chteftienne,

qui n’approuue aucc louange le

aeffda d'Euangdifer les lofideU s.

Mais quelqu'vn nous dira peut-eit ,

que lel peûples Auftraux ne fontpas

Z feuU qui languiffent dans les te-

nebtes d’enc erreur morte le ; K n

nous demanderis'tlya quelque^ar-

fons particulières, qur noirs pudlent

oMieer a ptefeter ces Narrons Ivfctr-

dLales.lant d’autres qui perrCfent

dans de femblables rntfetesr nos tor-

ces eftant trop foibles pour fecourir

cous ceux qui femblcnt requérir no-

ftre afliftance.

En cette occafion il faut conlult

l’infpirateur des bons confeils ,
le lup-

pliant auec ardeur qu il P ^

.

uancer cet Quurage, s’il eft de 1 y?
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ou d’en diffiper la penfée, s’il n’efl:

point pour fa plus grande gloire.

Examinons cette affaire, félonies

inaximcs Euangeliques
,
& en ce fai-

fànt
,
peuc-eftre trouuerons-nous qu’v-

ïie Miffion Clireftienne enuoyée aux
Terres Auffrales

,
a des prerogatiues

qui iuy donneront le pas au preiudi-

ce de fes riuales.

N'eft-il pas vray que la charité la

mieux réglée
, doit principalement

appliquer fes foins, où la neceffité

eft la plus vrgente, & où le bien- fait

s’étend dauantageî

Cela confeffé
, iettez les yeux fur

toutes les Parties du Monde j Et apres

auoir veu qu’il n’y en a aucune fi mi-
fcrable

, ny fi deftituée d’aide, com-
me la Terre Auftrale, concluez qu’eh
le doit eftre la pluftoft & la plus prom-
ptement affiftée.

Pour toucher au doigt cette vérité,

prenez toutes les Parties de l'Vniuers

les vnes après les autres.

Voulez-vous commencer parnoftre

EuropcÆlIeaMoyfe & les Prophètes;

Lefouuerain Pontife de l’Eglife&: le

Siégé Capital de la Religion Catho-
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rVft d’elle donc

^‘T’Afic Mineure. 6 voifine, eft la

vea °P«“

“

,û4 enfeignée delàS de fnlchrrft nf«e : &
'“fbftantlefch.to&~^
T’eiimiid l’Alcoran, elle a encore

pluficucs milliers d^hommes

?oint flechyle

Steel «e
ConuentsdcRehg.euxLa-

tins Y magnifient le Seigneur ,
auec

rr:dt!?etÆ^

teur -,
les Pofies Maritimes les pto

-

uantageux ,
font L.làcU

tugais ,qui y ont bafty
t aCo-

ks ,
Si fait etiger des Citez.

fte de la pefeherie a receu la y P

Vne ville e(î

réputée Ci-

té, du mo-
ment quelle

eft honorée

d’vn Siégé

IpiCcopal y
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&fuiuant le Miniftere de S. Françoi.s Xauiér;

iwiie.ntiHe Molucqucs, dans les Manilles
Viiieneft & Philippines, la Croix àfesAutelsi

Tunquin^ &c la Cocinchinecom-
n’c’ftEpi- ptent leurs baptifez par centaines de
fcopaic. milliers. La Chine mefme, quia efté

fi curieufe de tenir fes portes fermées
aux Eftrangers

^
les a ouuertes aux

Miflîonnaires
5 Et les Iflcs du lappon

( qui font les dernicres terres de l’A-
fie) ont efté trop fertiles en Martyrs,
pour croire qu’elles manquent de Fi-

dclles ; Puifque le fang glorieux dé
ces Illuftres perfecutez cft la rofée
Celefte

,
qui fait croiftre & flcurirla

yignede Vie, & le germe des Efleus.
Pour l’Afrique, ne s’éjft-elle pas

veuë la Merc de tant de braue deffen-
feurs de la Vérité j entre lefquels eft;

noftrc Gedeon, l’incomparable fainr

Auguftinî

Il eft vrây quelle peut bien dire â-

ch. t.
la Bethleemite, Ne m’appeliez.plut

Neémi, c'ejl a dire belle ; mais appeliez.^

TKoy Mara , c efl a dire pleine d'amertu-
me (jz de douleur i car i’ay perdu

, ^ms»
^««XjleSauueurdu monde, mes
Bnfarts , Petes de l’Eglifé
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>Hudine njdde re^kuit mt omni^otcnsi

’grejfa fum fkm ,
'vt vacuam reduxit

rien celle des nations Auftraks ;
car

celles- cy n’ont perfonne qui les m-

de Contrée qui n’ait ouy parlei

du nom ineffable de noftre Media-

^^La Supérieure voit tous les lours*

dans fes hautes, les vaifleaux^de la

Chreffienté. Les Efpagnes y
pofledenc

de étoffés villes. Malthe ,
les Ca-

narfes, prennent part a l héritage du

oTnTrinferieure le Royaume de

Congo ,
a vn Euefque : Ango a vi^

Miffion : La Guinee ,
Softala Sc

Mofambique des Eglifes ;

fins des baptifez : les ïfles du Cap

verd,defaint Thomé de faint Mi-

o-uel Si d’Annobon des Catholi-

|ues:£Madagafcar,vne Colonie

îrançoife,quiy pourra ^arborer le-

tendard du Dieu des armées.

Voilà pour l’ancienMonde y
quant

au nouueau ,
qui eft 1 Auierique,



armes

du Royau-
me de Ca-
H:ïlie font

de gueules

au cliafteau

d’or,Comme
de 5. Tours
de mef-

mc ;
celles

de Portugal

font d’argêt

à cinq Efcus

d’azur po-
fezen Croix,

chargez de
cinq bcfâns

d arget mis
en fautoir,

auec vn
pont de fa-

ble
, à la

bordure de
gueules

,

chargée de

7.icha(leaux

dor,

64. L'Ejlablijj'cment
combien y a-t-il de Cathédrales, ^
de Métropoles, tant dans la Septen-
trionale, que dans la Méridionale?
Ses Prouinces les plus importantes

font bridées par les Tours de Caftil-

ie, ou protégées fous les boucliers,

ou Efcus de Portugal 5 la France s’y

fait auflidela fefte, à caufe desMif*
fions quelle entretient en Canada,
& des belles peuplades qu’elle con-
ferue dans les Mes Caraercanes

j ou
des Caribbes.

Pefez cecy, & ayant fait réflexion

fur cette maxime, non contredite,

que l’Aumône diftribuée aux plus

pauures, eft la plus méritoire; iugei
fi l’on ne doit pas pluftoft penferàla

Terre Auftrale, qui n’aperfonncqtii

y feme le grain facrc de la parole

Diuine, que l’Europe, oul’Afie,ou
l’Afrique

,
ou l’Amerique, dont cha-

cune a des Chreftiens, des Milfions,

Sc des Euefques.

Toutefois on penfe tous les iours

à étendre, & prouigner les Miflions

dans les autres parties de l’Vniuers ^

cc.qui eft tres-loüable ; SC nul encore

ne s’eft préparé pour annoncer aux

Meri-
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Méridionaux la rédemption du gen-

re humain ,
pour accomplir ce que

die l’Elcriture : Omni habenti dabttur,

é‘ abundabit ; ab eo aatem qui non

het , é quoâ habet aufentur abto iLm
donnerA à celtty qui a déia, & d auru d-

bendance x mais a celuy qui n a rien, on

Itty ofietA mejme ce qu il a.

Les Terres Auftrales n ont point

le bien de la Prédication ;
Que li

l’on reiette la penfee de les aller prê-

cher
,

eft - ce pas ofter à celles qui

n’ont rien en etfec, & en elles-meU

mes, ce quelles ont en autruy & en

cfperance ? ô£ ainfi j
ab eo qui non ha^

het, é quod habet auferetur ah eo.

Q^trc où cinq des premières Na-

tions de l’Europe s’entretufenc, a qui
q^ueSi

poffedera quatre ou cinq petites lücs

à mufeade : Et ces Chreftiens
,
qui

difent auoir la conuerfion des Gen-

tils, pour le principal but de leurs

nauigations j
méprifent 1 vne des plus

amples parties de la Terre ,
vn troi-

ficme Monde;
N’en cherchez pas la caule dans

la longueur du chemin, dans les P®**

rils du voyage ,
dans l’inciuilite des

£
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habitans ,
dans l’intemperie de l’air,

ou dans le defaut des chofes necef-

faires à la vie.

Car pour ne dire point que les Ter-

res du Zud font femblables à celles

du Nord, de l’Eft, de i’Oueft, il y
a plus loin en la Chine , & au lap-

pon ; les Colles de Mofambique

,

de Soffâlafont plus diffamées de nau-

frages ; la Guinée d’Afrique Ma-
lacca ont vn air tout de fièvres & de

pelles ; les CalFres ,
les Brcfiliens,& les

Caribbes font tres-barbares ; lesMo-

lucqucs & les Spitz - bergen , ont

moins de viures; & l’on y va tous les

ans.

Pourquoy donc les Terres Aullra-

les font-elles abandonnées de la for-

te i C’eft qu’elles n’ont point les ou-

urages de la Chine , les richelTes du

lappon, l’or de Mozambique, les mi-

nes de SoflFala
,
Tynoire des CalFres,

le fucre duf Brefil
,
le Petun des Ca-

rybbes ,
les Efclaues de Guinée, le

Girofle des Molucques, &: les Ba-

leinés duSpitz-bergen: ou fi les Ter-

res Aullrales ont quelque chofe de

cela ,
elles ne l’ont point en telle a-
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bondanccj ou bien 1^=* frais de
jâ

traite en dimihueroienc le prohc ô£ ie

^^Nous dédaignons d’y aller dépaf-

tir les trefors celcftes ^
parce que nous

les croyons dépourueuës des terre-

ftres joù noftre auarice met l’eiperance

defes falairesi
,

Si l’on en doute
^
quon lilc les

Hdloires des Efpagnols habitans des

Indes Occidentales ;
n’ont-ils pas e-

quipé pour tranfporter des Colomcs

dans ces Iflcs de la Terre Auftrale j

aufquelles ils impofercntle nom d ll>

les de Salomon j
croyant auoir ren-

contré en elles le riche Ophir ,
tant

tenommé, & Ti peu coniruj d ou ce

fage Roy tiroir tant d’or ôc de picr-

xeries, par le moyen de la ilote de ^
Hiram î Mais dés le moment que ces

zelez Catholiques eurent remarque

que ceslfles n’eftdiênt pasdorces^üs
les

delâillcrent incontinent ,
quoy qu el-

les foient fertiles Sc habitées -, aulli y

çherchoient-ils les métaux 8c non pas

les âmes.
. c

Car encore que S. làcques nous
^

deffende. de dire ,
à cthy «s. *.

1 ij
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bague d'or, & les habits magnifiques^^

Trenez. place ; ô" uu fauure qui nejl cou-

uert que de haillons , tiens toy debout :

Ne le faifons nous pas,difantàMef-

lieursde la Chine, qui ont les belles

foyes, & à Meffieurs du Peru, qui

ont les riches mines de Potofi, Pre-

nez place pour écouter nofenfeigne-

mens, & vous miferables Auftraux

teneZ'VOUS là J Tu Jède hic bene ; tû

verbfia illk i autfidefub fcabeüo pedum

meoruni >

Le peuple de ce troifiéme Mondc^

eftcet infortuné voyageur de TEuah-

gile, gifant au milieu du chemin,

dcpoüillé, tout fanglant , & mori-

bond i le Preftre,& leLeuite palTent

auprès, le regardent, &c ne l’afliftcnt

point : Le Samaritain paffe ,& il ban-

de fes playes ,
& fait ce qu’il peut pour

luy fauuer la vie.

Ainli nous qui' fommes les vrais

Ifraëlites, nous négligeons les Au-
ftraux qui font nos freres ; Bien que

leurs afflictions nous foient connues,

& que tous les iours nous paffions à

leurs portes.

Mais ,
Q honte s e infaiiiiic ! les
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Arabes cnfans d’Agar ,
feruante

concubine, plus dilig^ns
SX.'ïl,

Sara, Tépoufe leguime ,
courent

j,.

eux pour les aider du ra x h

pcuucnt,&: ils trauailient a les deliu cr ,

.

Ap la feruitude des idoles ,
pour leur <jnoy que

Inner l’Alcoran, qui eft les gueritgri--

de la faim, pour leur cauferlalolt.

S.„.n»s,c.».nsC.UdloU..snta d= S»..,

me d’Abraham.

Marc Paul Vénitien, qui voyagea

iufques aux contrées du Midy ,
dans le

treiziéme fiecle ,
nous apçtendque ces ,4.

Mahometans auoient dcia pour lors

commencé à en infeder quelques

Royaumes maritimes,du venin de leur

faude dodrinc : &: quelques-vns d en.

tre nos modernes nous aflurent que ces

Arabes qui fe mêlent de dogmapier,

en quelques lieux,parmy les Auftraux,

font fort chéris d’eux, fort refpedez

,

& honorez, t a

Que l’ardeur de cesTalifmans Ara- TaUfmans,

b« excite noftte tiedeut ôc s’ils ont

commencé de mettre le feu deuorant Mahome-

deleurimpoftureàvncoin des Terres tans.

Auftrales ,
cela ne nous doit- il pas 1er-

uir de toefin pour nous hafter de 1 e-

E nj
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teindre, auec Jes eaux viues du faine

Baptefme ?

Si ce feu ne s’actachoit qu’au toiâ:

de quelque malheureufe café, de

Boue & de paille, noftre pareffe fe-

roit en quelque façon cxcufable
5
mais

confiderons quel eft le bâtiment qui

brûle, U combien il eft grand, haut

& fomptueux.

Car il eft qucftion d’vne partie du

Globe terreftrc,&: pour dire tout en

deux mots, d’vn troifiéme Mende.

LàjVne Miftion n’aura pasvnemoif-

fon moins fruçtueufe qu’aillcursiEt en

outre, elle y gagnera vn auâtage qu’on

ne peut rencontrer nulle part ailleurs,

au point qu’elle le poflede ; à fçauoir

qu’elle feravn Séminaire deplufieurs

Millions, en ce nouueau Monde in-

ponnuj hc vne merc féconde
,
laquelle

y en engendrera,sil plaift à Dieu ,
mil-

le autres
,
conceuës par vne émulation

pieufe
,
à laquelle le dclîr naturel de

la nouueauté, &: l’efperancc des cho-

fes grandes
,
pourront feruir d’épe-

rons; la grâce produifant fouucnt fes

effets tous furnaturels
,
par des voye^

qui nous fenrblent purement natu-

relies.
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Il faut contempki
celte P‘^”'

Miffion q^i s'acheminera aux T

KS Aufttùîcs ,non feulement eouuue

vue «oope de btaues Auantut.ett t

ri auflfcomme la foutnete de plu-
niais au

^ lefquels animez
fleurs conquerans, h

par l’exemple
«es

uantcoureurs, renu^^cr

autres auront commence

‘"peut-eftre que l'edifice qtfonpto-

iette d’éleuet dans les Teties duM.-

av ne futpaffera pas les

toutefois le deffein femUe auott

Quelque chofe de plus relcue, & de
quciqu

^ ççf,

plus excellent. 1 oie vici u

Les & fi ie ne me trompe vCe n elt

nas fans quelque raifon
,
puifqu ü efi

rvuue^lato
nrocuTons du bien i noftte ptochaln.

ïft dautant plus noble & plus meti-

mite qu’elle oblige

nés • & que d’vn autre cofte, ü elt

émdem que l’entreprife de la con-

uerfion du troifiéme
’
[f
” ^

vn bien plus general, ?
auroit pour obier vn pays moins Ip

deux.
^

....
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Il efl: confiant que l’infidélité ne
poflede rien de plus vafte ny de plus
étendu que la Terre Auflrale. Dites
doncques qu’il ne peut y auoir rien

de plus glorieux ny de plus auguflc
que fa conquefle.

Joignez cecy à ce qui a eflé déduit
ey-deflus

, & l’on opinera hardiment
en faueur de la Million propoféc}
foit qu’on ait égard au nombre de
ceux pour lefquels on la deftine ; foie

à leur vrgente &: extrême neceflîté ;

foit à la dignité, & aux effets de l’a-

élion : au gros & au détail des cir-

conflances qui l’accompagnent. Mais
^uis dabit tx Sionfilutare ifiael ? Qui
eft-cc qui entreprendra le grand ou-
lurage de l’Euangile des Contrées
Méridionales î C’çfl ce qu’il nou|
faut examiner.
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Chapitre V.

Conftàeutions particulières, qm doi-

uent inciter U nation Franf^Jc a

porter l'Euanple dans les Terres

udufitetles.

S I Ton confiderc les chofes dans

leurs difpofitions prcfentes ,
U

femblc que les foins d’Euangehfer le

rZpJ ^onde,
^-o^-Vre^rerau-

noftre France, au prcwdice a^sau

très Prouinces de TVniuers. C y

n’eft point vn paradoxe, ny

“ion ^fondée furl’eftrme ---

tageufc, qu'il eft naturel a vn cha

cun d’auoir pour fon propre pays.

Ceft vne verké aiféc à remarquer a

quiconque voudra
de

œil non préoccupé, tout le Globe de

la Terre. \
L’on ne peut demer que 1 Afie

l’Afrique, & l’Amérique ne foient

pluftoften eftat de foubaiterdesMi
-

fions que d’en enuoyer ailleurs.

L’Europe doneques eft la feule c pcj
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rance de nos Régions inconnues.
Toutefois elles ne peuuenc raifonna-

blement cfpercr cette faueur que des
feuls Europeans, qui entreprennent
les Voyages de long cours, & qui ont
commerce auec les peuples décou-
uerts depuis deux fiecles : Et mefme
elles ne la doiuent attendre que delà
part des feuls Europeans Catholiques;
& non de celle des Anglois, Hol-
îandois

, & autres hérétiques
,

qui
fréquentent aux Indes

,
puifque ces

Proteftans peuuent peruertir, & non
conuertir ; donner le poifon

, & non
ic pain { & qu’il n’y a que ceux qui
ont la Foy qui Cbient capables de les

rfd. so. repaiftre
, ^ ex adife frumenti & de

fetrdf meliefatmare tos.

Les François, les Caftillans, ou
Efpagnols, & les Portugais, font les

fèuls Catholiques qui nauigent aux
Terres nouuelles. Ainfi, félon les ap-

parences humaines, c’çft fur eux feuls

que les Méridionaux doiuent ietter

les yeux, comme fur leurs libérateurs.

Il fsmble que c’eft: en vain qu’an
regarde vers la Caftille

, & le Portu-

gal
,
qui en pareilles rencontres

, n’en-
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V^Ueux qucle cœurcommcn-
ant de lieux ,

qut;

:e à leur faillir,
^

laignez.
/^ofl-îllans Sc l^s Por-

A peine l®^ Cauulan ,
^ ^nSU

,usais peuuent

ont de vieil «‘ififS^tinces dans
de Royaumes,

cr,ians leurs In-

î^eroÏÏsntenfmmtelefied.P-

™iria1S"dicareu^
de la moitié Pf a Icxan-

Î“Kc£rt"ua„geHfe

Zt cZTi. Dom Ph.l,ppes

111. s’ils
abandonneroient ces

& nombteufeslfles
.

rices de leurs fameufes

bas Chily, où ils

Villes, & établyvne A^diance^^

des Officiers de la plus haut m

que.
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Mais encore que leurs forces fuf«
fent alTez grandes pour remuer cette
longue pierre

; pluûeurseftimeroicnt
que les Xerres Auftrales nedeuroient
pas defîrcr d’cftre enfeignées par de
ii rudes Maiftres, qui ont fait des
deferts épouuentables de ce pays, ou
ils fe vantoient d’eftre allez dreffer
le parterre agréable de l’Epoufe de
lefus-Chrift, Ouy deferts épouuen-
taWes, & plus grands que la patrie
de ces conquerans; lefquels y palTe-
rent les premiers

,
qui en moins de

quarante -cinq ans firent miferable^
ment périr par le fer

,
le feu, la faim,

& le trauail des mines, plusdequin-
ze millions d*’hommes

,
ce qui eftrap-

porté par les leurs mefines, auee des
circonftances qui mettent ces dure-
tez hors du pair, & audelTus de tout
tout ce qu’on fe peut figurer d’éloi-
gne de la charité Chreftienne.
On les peut apprendre de Gomar-

ra, Ouiedo,Bezony, Martyr,& par-
ticulièrement de l’Hiftoiredes Indes
Occidentales, compoféc par l’Euef-
que de Chiappa

, Bartholomeo de las

Cafas
, témoin oculaire des excès



commis pat ccs nations, „,^uedcfo»

violent le nouueaa Monde d Inéens ,
dit ^.t.

r Michèle Pio ,
lacobm Bolonnois,

afn de peufler l'Enfir des leurs

^
Il ne refteroic donc que la France

nui peut apparemment afpirer a la

gloire de la^Miffion Chrefticnne des

Ter es Auftrate. Son Royaume re-

I“e de peuple ,
il eft plus «emp'y

lEcdefuWques -,
l’humeur Françoi-

fc eft plus douce , S£ plus

aue l’Efpaenole : de lorre que de la-

vleu àe plufieuts qui ont voyage amt

Tndes vn Religieux François ,
Sc Fla-

mand’y eft plus cher aux Originai-

res, qle dix Caftillans. ou Poitu-

^''Mais il femble que

dance ait engendre noftie parelle.

Tes deiiees de Softre Terre nous ten-

• dent nonchalans. SC

ce naturelle, fait que
^

peu aux deffeins de longue haleine.

Lus auons neantmoms cet auantage

L nos voifins.quenos vices ne font

tort qu’à nous-mefrnes -, Sc qu

manquons pluftoft de volonté ,
que

des moyens de bien faire.
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Efforçons nous } 11 n’y a que trois

nations Catholiques, qui s’ingèrent

d’enuoyer des Millions aux Indes. La
Portugaife

,
qui prétend les Indes O -

ricntales pour fon partage : La Ca-
ftillane, qui s’attribue les Occiden*

talcs pour fon appanage : Et la Fran^

çoife, à qui les Auftrales tendent les

braSj&: offrent leur fein. Les deux
premières ont déia trauaillé ; la troi-

fiéme, qui eft îa noftre, vOut-elledci

nieurer immobile > Nos François,

qui portent le titre glorieux de Fils

aifnez de l’Eglife, feront-ils toulîours

endormis, lors qu’il s’agira de l’ac-

croilTement de leur fainte Mcre J Et

n’auront- ils point le coeur touché de
quelque émulation caufée par les e-

xemples des entreprifes héroïques de
leurs puifnez, &: de leurs voifînsîLe

Gaftillan, qui a le premier publié la

grandeur des pays Occidentaux ,dé-

couuerts par fon Chriftophle Colomb
en 149 i. s’efl: attac|ié à les Euange-
lifcr. Le Portugais, qui en 1498. fous

la conduitte de fon Vafqucs de Ga-
ma, s’eft le premier ouuert l’Ûcean

qui conduit aux Orientaux, a ira-»
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uaillé pour les enfeignerj Et

çoisJ fc tcmueta P°‘“'

ridionaux, que nul vaiffeau Chtc

t\en n’a veus auparauant ccluy da

Captata' -1' Gonneu.lle l’vn des

fiens, lequel y
eftaut aborde y

planta

I, Crok en l'année i!o4-

fez pa“vne telle aaion .
la France fa

patke à s'employer pour

te Croix dans les cœurs de ces peu

pies que Dieu luy a premièrement

offerts ;
& femblc luy referu

ftîers depu^ plus de cent cmquan-

te ans} fa^diuine Prouidence n ayant

point iufques^prefentpermi^^^^^^

Ltres Europeans

de ce cofté-là ; Et mefme ayant bien

voulu que les François amenalfenc

Ihex et?x ,
l’vn des originaires des

Terres Auftrales ;^ ‘'^î.'^îêceu le
bantifé & qu’apres auoit receu

,

^ Armielaues leaers auantages de
nom &: quelques icg »

l’affeftion équitable ,
&C de la lu

btcnueillancc de ce Capitaine cy-de;

uant nommés il laiflàft

dans ce Royaume, f f-hic-
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ees grandes Sd inconnues Régions du
Midy ,

dont elle tire fon origine

Nous auons veu cy-delTus dans le

lournal de la Nauigation de nos A-
uanturiers François

^ c\\x'AroJ(a, qui

Gommandoit comme Souuerain en
vne petite contrée de noftre troifiéme

Monde, confia cet Indien fon fils à

ceux qu’vn coup du Ciel, pluftofl:

qu’vn coup de tempefte auoit iettez

dans fes Ports, & qu’il leur donna
fur la promelTe qu’ils luy faifoient,

de le remencr tout inftruit des moyens
de reridre le pays de fa nailfance heu*

reux, & fes compatriotes triomphans

de leurs plus redoutables ennemisi II y
va de l’honneur de la France détenir

parole à celuy qui receut les François

auec tât de cordialité; Elle doit acqui-

ter cette vieille debte, & mefme payer

l’intereft du trop long retardement.

C’eft ce qu’elle peut faire auec vne
large vfure

,
&: vn ample profit , fi el-

le enuoye dans les Terres Auftrales,

ceux qui peuucnt mettre leurs ha*

bitans en eftat de vaincre,& les ren-

dre capables de réduire fous Je ioug,

les puifl’ances de Sathan,leur plus

cruel
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fcrocl chnciny ; ceux enfin peu

tient procurer à cesMeridioriaüxvnC

folide &: immortelle félicité, par la

connoiflance du vray Dieu ,
la feule

Sc la viuc foupce du falut.

l’en dirois dauantage,fi ie n'apré-

hendois point d’eftre fufpeft en la

caufe dVn Peuple, pour lequel le

fans me doit infpirer quelque ten--

drelfe. Gette crainte me fera taire î

& cette inclination au bien des Au-

ftraux ,
me fera chercher quelqu vit

qui veuille parler à la France ,
en

fâueùr de tant de millions d âmes a-

bandonnées. . Lancelot

Ecoutez fur ce fuiet vn François, voifm.seu

lequel dès l'an ts«r. eshottoic ce

Royaume à ieteer Toéil fur les Con-

trées Méridionales r il plaide

caufe en ces termes, le ne demande-

rois pour tout, que recueillir les cfprits «Mondes.

& courages des François trop endor- »

mis, fous le voile des plaifirs mon^ «

dains, à drefler quelque lointain»

voyagé ,
à l’exémplé de leurs voiuns, »

pour du moins honorer la Nation de »

quelque généreux exploit; H fé faut »

SL&utet ^
pmr/hft-il

,

q^’ü beau- «

F
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„ coup de pays à connoiftre
,
plus que

„ nos Modernes n’en ont fait voir, qui

„ ne peuuent eftre moindres en quan-

„ tité de toutes fortes de rrcheffes ,
ex-

„ quifes fingularitcz , & prodigieux mi-

a racles de nature , fi nous auions l’a-

« drefle,&les moyens de les aller cher-

„ cher
,
notamment vers le Midy ,

où

« nation aucune n’a donné. Careftanc

„ le Monde reparty en deux, pour le

„ Portugais, & Efpagnol, par le Pape

„ Alexandre V I. celuy-là s’efteonten-

„ té de courir vers l’Orient, & celuy-

„ cy vers l’Occident ,
comme l’Ale-

„ mand SC l’Anglois au Septentrion:

„ mais vn feul n’a donné atteinte fur

„ les Terres Auftrales
,
qui font fi gran-

„ des , Sc par confequent fuiettes à tou-

„ te forte de températures ,
aufii bien

«que l’Amerique (où s’eft trouué le

« Pérou Sc nouuelle Caftille : )
elles ne

„ peuuent eftre moins pourueucs de

«richeffes, & chofes fingulieres, que

« les autres parties de l’Vniuers, veu

„ principalement leur longue & large

« étendue ,
laquelle nous occafîonne de

„ les appellerMonde inconnu; puifque

« découuert ,
il n’a feeu

,
pour fa gran*
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deur
,
eftre particulièrement recher-

ché, encore moins conquis, ny peu- »

pie. faute d’hommes neceflaires a »

tels effets : lefquels ne peuuent eftre .i

tirez d’Efpagne, ny de Pormgal, (ui

mal peuplez
,
qü’vn chacun fçait ,au »

refped de la France ,
laquelle peut .J

mettre dehors la cinquiénie par -

tie dcsfiens ,fans aucune incommodi- »

té . Ceft où les Princes de ce temps de- »

uroient faire montre dé l’inutile pm - »

fancede leurs ftiietSimeaticmet
es cho-

fes aifces ,
belles 6c proHtables ^

corn- »

me feroit la recherché de ce troifie-

me Monde {dit cet <^uthe(tr en autre

lieu.) Ceft defdaigner la nature mel-

me, aioufte-t-il ,
on\c deuoirdhuma-

nité de ne trauailler à tirer honneur B

& pîofit de chofe fi facile, & tanta-

uantageufe à tout le fiecle ,
auquel on »

vit. Car s’il faut iüger des chofesm- »

connues à l’apparence, 6c par preu- ..

ùes vray.femblâbles : veü qtie Dieu »-

n’a rien fait que de bon 1 véü l^endron »

où ce troifiéme Mondé éft fitue,

la grande étendüë dé fes Provinces : ..

il eft du tout inapdlfible ^ufil n y
ait »

«hofes meruoilleufes en plalfirs, ri-»’

F ij
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« chcfles, & autres coratnoditez de la

„ vie humaine. Et quand il n’y auroic

é. rien de mémorable, lacurioficéferoic

« toufiours loüable
, du Prince quil’au-

« roit fait vificer 5 ioint que les moyens

« d’vnRoy n’y font point neceflaires^

« ains feulement d’vn fimple Seigneur

« aifé,qui en voudroit faire l’entrepri-

« fe ; puifqu’auiourd’huy nos pilotes

« & mariniers vont deux fois plus loin

à leurs propres dépens. Il faut bien

« dire que nous n auons pas ces beaux

« éguillons de vertu, qui poulToient les

« Anciens
,
mcfme payens ,pour entre-

« prendre toutes chofes hautes ; & plus

« mal-aifées ils les trouuoient, plus s’é-

„ chauffoient-ils à leur pourfuite. On
„ trauaille fi fort pour gagner vne ba-

« taille, pour forcer vne ville, dom-

„ ter vn petit pays, bref pour femoyen-

„ ner vn auantage, qui enfin fe trouuc

„ de peu de durée,& malafleurc. Voi-

« làvn monde, qui ne peut eftre rem-

„ ply que de toutes fortes de biens
, &c

de chofes excellentes
,

il ne faut que

« le découurir. Les autres Nations nous

„ ont frayé vn fi beau chemin. Sans

« doute fi elles eftoient autant four-
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nies d’hommes que la trancc ,
e « »

ô’euffent tant tardé à le peupler & »

cultiuer,attenduqu-ilMP=“''ft^”

qu’auin beau, S£ autant riche que ..

''erSeut, quieft Lancelot".

VoiGn .
Seigneur de la Popel.n.ere

Pvn des doàes defon temps .
allègue

‘e'œrn diuerfes auttes^raifons pour

ocrfuadcc à la France dentrepren chendion

Îadécouuerte des Terres Anteal'S.

Mais helas 1 nous pouuons-nous
eener

^es

idr ce foiet aucc vn Géographe A- a.a.nu.

iLand. OlafchetédesEuropeans'.o ..

hontedeshommesChteftiens ! o don- „

leur des gens de bien !
“ ”

foin .
ne tente . SC ne s’efforce de re- „

conno.ftre, de pénétrer, U deuan...

oelifer ces Contrées, cesProninces, ..

i ces Peuples t
bien

“

nous auons de Géographes SC d Ht-

ftotiogeaphes ,
promettent a ce g

ncteux qui les découurita K vifiteca, »

"n ran^lluftre auec les Colombs, ..

les Ametics Verpaces,lesMagcUans,

les Piaartes, Sc les Dracks : SC que ..

tous les pieux 8c les Catholiques fem-
..

t»ient augurer vue gloire immorte
° F 11)
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f‘ aux premiers Prédicateurs des Meri^
f‘ dionaux, & par leurs vçeuxleurfou-

f? haitter vue place auec les Bonifaces,

les Denis, les Vviübrords
,

les Au-?

guftins
,
&; les Xauiers

,
Apoftres des

" Alemagnes, des Gaules, des Pays-

f! bas, de la graride Bretagne, &: des

f‘ Indes.

l’eftime qu’il n’y a perfonne qui ne

demeure volontiers d’accord
,

que

l’entreprife de la conquefte fpirituel-

le du troifiéme Monde, ne foit beau-

coup à fouhaitter; & que fi ellefouf-

fre quelque obie£tion
,

elle ne peut

eftre tirée d^ailleurs, que delà feule

difficulté de fon execution. l’anouë

que cette belle rqfe ne fe cueillera

pas fans ffiire fentir la pointe de fes

épines ; mais cette pointe eft feule-

ment capable de caufer de la douleur,

& non pas la morç ,
ainfi elle doitplû-

toft exciter, qu’épouuanter vn braue

& magnanime courage. Cette vérité

le verra par l’examen que nous allons

faire des moyens qu’il faut tenir pour

paruenir à l’accomplifiTement de ce

Çhreftien Ôc héroïque deflein

,
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Chapitré

fwn Jpoftoltf*^ rr

Aupuiesylpo^r
traudler effçdcc’^

ment à leur conuerfton.

l_^ùon
^ au l'Apofttei X

" -

. mais

du leginmc jcfte

netrer iufques aux
jî^mener nos

doncques
moyen d amen

'"eMito.V
traie rachat do gen«h»~^^
VeffuGon du fang de icius

‘'lil^'a poiot'ahcfiter err cecy. ^
lacitVanepeutefttc^edela
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maniéré d’établir de la bonne forte
cette Miffion dans les Terres Auftra-
les. Icy fans doute celuy qui n’auroit
point veu d’autre liure que l’Euangi-
le

, demandcroit fi les Miffions s’én-
uoyent d’vne façon differente de cel-
le que noftre Maiftre nous a prefcri-
tc, difant

, annoncer que leRoyau^
nte de Dieu s approche . Je •vous enuoye
cernée des hrchis au milieu des loups %
aye^ la prudence duferpenty é lafmpU-
çite de la eolomhe ; ^ ne vous mettez,
point en peine de vqflre Viatique

, puif:.
que l ouurier mérité d'ejlre nourry par ee-
Iny qui Pemploye, Ce Seigneur qui

• pQuuoit diQïofer des légions de fon
•Perej les enuoye fculs

,
ou deux à

4cux, Mifit eos hinos y neque zonamy
nequepera^ portantes in via. Il les en-
uoye dénuez de toutes commoditez
temporelles

,
pour eftre baffoüez, ba-

tus& maflacrez. Çe qu’il leur repre-
fente luy-mefmej comme vne cho-
fe infeparable d’vne véritable Mif,
lion.

Toutefois l’vfage corrompu de ces
4ern|ers liecles, enuoye trauailler à
|â cpnperfipn des nouuelles Terres^



auec troupes, Boucs,

mécs. Nous allons faite la fonaion

ïl’Aoollre mais non pas a la mod

^“'“rto'ruëc
ucs-éloigncx de

}l,i s.u.,.K

S" r™. 4;“-

piés^nous des magafins

ïc des villes entières, fous ptetext

de le fuiote , nous vfons des moyens

tous contraires 'a ceux que ces farnu

Difciples ont mis en pratique i aul

JiousL tendons pasàvnemelme fin.

Ils chetchoientle Ciel.Si nons la te -

te, ou pluftoft

iufques dans les entrai r-

mere commune,
voye, & pour paruemr au fiege du

Dieu des richeffes de ce

cote de eçainte de nous

fuiuons cürieufement les i

mines d’or & d’argent, qui y c
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duifent en droite ligne.

Cet vfage moderne eft peu confor-
me aux humbles maximes de l’Euan-
gile, & trcs-fcmblable à celles de
l’Aleoran

,
qu’on prefente le cimece-

re à la main.

La Foy n’a pas cfté annoncée à nos
Peres en dette maniéré. Et fi nous vou-
lons fuiure les préceptes Euangeli-
ques, les exemples Apoftoliques, les

difpofitions Canoniques
, & la métho-

de de l’Eglife primitiue
, nous nous

attacherons au vieil vfage, comme fa-
cile, innocent, charitable, & tres-

auantageux à la propagation du Chri.-

ftianifme ; & fuirons l’autre comme
difficile, prcfque toufiours remply
d’iniuftice, contraire à la charité, &
en quelque façon nuifible à Tac-.

croiflement de l’Empire de lefus-
Ghrift.

le \c àïi dif^cile y dautant que les

frais d’vn établifTcment de cette for-

te font fi exceffifs
,
qu’ils demandent

les finances d’vn Prince
,
ou la bour-

fe de quelque tres-groffe &: tres-puif-

fante Compagnie, fecouruc de la for-

ce d’vn Eftat. Car l’on ne peut pas



Prouinces , q beaucoup de vaiC-

"rns^gr^'l nombre de foUat^

? v„ Ion? attirail d’artillerie. «

'“a&SeÆrtÏôXienr
qvu leur rcite v

j^-fl^onvraye-
aifément • ^^aurok

autre but que ceky
\f ^

J

t r^Str prefqL Ufioors
nouucl vfageeltoit p q Semble,
remply d’inmft'«

• ^
que fl i’ay peche en

^ _

Srporr^'aintdedire,

^ relies couronnées ,

O “r écrir,Vi‘ r^t^va^!

r'tan?r lU o« rafehé d’appli-

;c™leur,.po-aonner
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quelque luftre à ce faux mafque, fut

finfa;.Re-leqiiel François deVidoria, Domi-

Thii. fçaüamment & hardiment
que , & ea

paffcr l’cpongc, écriuanc au mi-
la J. lieu des Efpagncs, qui dans cela mef.

me cherchent les principaux titres de
leur Monarchie des Indes.

$, Matth,
ch. :|î,*

De peur d’eftre ennuyeux
,
ie ren-

uoyeray les partifans de l’opinion
fanglante des conqueftes, confulcer

écrits de
^

ce do>9:e Théologien
de 1 Vniuerfite de Salamanque

^ &
ceux de trente autres Dodeurs, lef-
quels agitans cette queftion, ont
prouue par VAraifomremeixt nerueux,
^ par desaufteritezeminentes

; Qim
lePaganifme, ny le pechc mortel n©
prment point les coupables de la
vraye feigneuric de leurs biens

: Que
lefus-Chrift

,
qui a commandé

a Cejàr
,
quoy qu’idoIatre, ce qui

efioit a Cejnr ; eftoit bien éloigné de
pennectre cjuoii rauift à ce mcfiTie
Cefar

, les biens
, la liberté

, & le pa-r

trimoine de fes anceftres : ce
n eft pas fans raifon,que l’Eglife chan-i
te le iour de l’Epiphanie

,
o u des Rois.;

Non erifit mortalU ,
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Qui Régnât dat

Que la Fov doit eftre volontaire ,
&

^ pas forcée; Que noftre Redem-

Dtcur a bien enuoyé les fiens pour

fouffrir le martyre ,
mais non pas pour

naflêr au fU de l’épée, ceux qui ne

voudroient point fubir fon long doux

& fuauc :
Que cette pratique » ac

cotde mal auec cette
'

corac mai wiuwv. V.-V— — s.Vduief.

criture, ne faut
fj;;;

mah 4n qu’il en mme vn ^
ne peut faire la guerre aux

en confequence de la f
établir la Religion & le f *

Y ayant d’autres moyens plus doux&
plus efficaces pour y

parvenu :Qvg

c’eft eftre ridicule, que de seftimec

Princes légitimés de leurs Tw^es,

pourenauoir fait la première decou-

Lte,le droit des Gens ne donn^

au premier occupant que les Terres

vagues &: defertes ,
& non pas celles

qui ont leurs habitans ,

gneurs leurs Maiftres :
Quenvam

L allègue, que cctpauutesln^.

nous reçoiuent volontiers pour leurs

Souuerains ;
car outre q'^ ^ y en

fort peu qui faffent cette ekaion.
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il faudroic en bannir la crainte & l’i-

gnorance
,
peur la rendre valable

, &
y faire interuènir ceux en qui refidb

i’authorité fuprêtne du pays : Et
qu’énfin l’exemple des Ifraëlites qui
occupèrent les villes des ChananeanSi
ne fait rien pour nos conquerâns

^

lefquels n’ont pas comme eux vn ex-

près commandement de Dieu, di-

ilributeur des Couronnes
>
qui leur

enioigne d’en vfer ainli 5 &: s’ils s’en

vantoient
j on leur demanderoit des

miracles
j
ou des Prophéties

j
qui font

les marques & les caradercsordinaii

res des ordres extraordinaires de la

Prouidence cclefte : & quand mefme
ils en produiroient

j
il refteroit enco-

re occalion de douter; la vérité nous
apprennant^«V» les connoiflrn far leurs

fruits J & l’hiftoire de leurs conque-
ftes nous fâifant voir tant de barba-

ries &: d’inhumanité, qu’on peut di-

re, que l’arbre qui a donné de Ci

mauuais fruits
,
n’eft aunre que celuy

que le Pere de famille. Créateur dë
rVniuers, condamne à eftre coupé
ietté dans le feueternel.

Nous difîons cy-deflus, queplantèr



ivM Mi^^nCyipinm. 95

j. f„ix aucc l’épéc, eft vne ptoc»

'd“ufern»ai«if.Ch^
cette diuine vertu cft fille & mcrc

d= la paix i elle s’attache pom a

rainer les villes, i mettre es peuples

dans la feruitnde, & remplir lesPto-

nîncesdefang
piuftoftelle ne ‘l"

s. p«i

endurer* chantai non qndTttqu^ ep,aux co^

fmt : mnU
S Paul. Ceftla Couronne, K la per-

feaionde la luftice r 1°

quireleuelefea,&le brillant r^e

ce diamant précieux: SCW
quelques-vns tiennent quon puille

Choquer la Charité fans intereflét la

luftice ;
ceux-là meftne auouent

qu’on ne peut blcffer la lufticc hns

faire vne playe à la Chante. De

rquefiaLcefentiment nous auons

raifon d’eftimer que les conquérais,

dont nous auons parle, pechent c^

tre la Charité ,
puifque nous auo

fait voir qu’ils violent là lufticc.
^

Nous auons pareillement auancc,

que ces troupes armées , & ces gran-

des peuplades ,
dont nos Modernes c -

fcortentles Prédicateurs quds en.
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tîoyent dans les nouuclles dccouüer-i
tes j

forit en quelque façon nuifibles

à la propagation de la Dodrine qu’ils

annoncent.

Cette propofîtion eft vne vérité

confirmée par l’expcrience èc par la

raifon j & la remarque en peut eftrc

faite
j

par tous ceux qui fe donne-
ront la peine de lire les Journaux des
giflions du Brefil

, du Paraguay ^

de Congo , du lappon
j
de la Chine,

du Tunquin, du Malabar^delaCofte
de la Pefeherie

, & de plufieurs au-
tres lieux de l’A fie, de l’Afrique, &
de l’Amerique. Car quiconque a par-

couru ces Relations
, aura veu que

moins les laïques Europcans ont de
commerce auec ces Gentils^ plus les

Ecclefîaftiques y font de fruit ; &ï
qu’ainfi les Miflîons profitent dauan-
tage aux lieux où les feuls Miflion-
naires font connus, qu’en ceux où
nous auons des faéteurs & des nego-
dans ; & plus en ceux-là qu’aux au-
tres, où ils ont des forterefifes des
villes. Témoin Goa, & fa Prouincc^
capitale de la domination Portugaife
dans les Indes Orientales, dù à peine

l’on
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l’en compte annuellement douze ou

treize cens Néophytes ^
quoy que ce

foitvn Siégé Arcbiepifcopal ,
dont le

Clcro-é,tanc feculier que regulierjCit il

nombreux ,qu’jlfurpafle celuy de plu-

fîeurs de nos meilleures villes

tcfois vue petite poignée dcMiffion-

naires baptiferâ des douze ,
treize ,

vingt j & quarante mille petlonnesj

dans diuers Royaumes des metmes

Indes, aux ports defquels les vail*

féaux de l’Europe n’abordenE que ra-

rement.
, 1

le veux croire que le zele des Ou*

uriers Euangeliques eft par tout égal}

mais l’exemple ,
qui eft vne prédica-

tion viuante ac touchante, y foutre

des différences. Il eft meilleur, ou

l’on ne rencontre que des hommes

Apoftoliques, qu’où fc trouuent des

foldats, des marchands & des mate-

lots
,
qui font ordinairement tels ,,que

quelques fages qu’en foient les Chefs

&: les Diredeurs <
il leur eft comme

impoffible de contenir dans ledeuoic

ces pcrfonnesjdontfouuent les mœurs

déptauées ,
les mauuais déportc-

mens rendent leur nation odieafeaus
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EftrangcrSjOU du moins leur doftfi-

ne méprifablc : ce mépris fe gUflanc

d’aucanc plus aifément dans les efprits

de ces peuples fimples, qu’il eft natu-

rel de iuger des paroles par les actions,

de la bonté d’vne Religion, par

celle de fes Minjftres. N a-t-on pas

veu dans les lnde> Occidentales des

Saunages fi fortement fcandalifez

du procédé de nos Chreftiens que

l’anarice y auok fait palTer
,
qu’vn

Théologien d’vn Ordre fameux n’a

point appréhendé d’écrire,qu’vnEu«

ropean tombant au pouuoir de ces

Ameriquains, venant à eftre interro-

gé s’il eft Creftien, peut répondre que

nom dit-il, ^ue fous le tershe de

Chrefiien ils n'entendent fas celuy ^uifait

frofefion de la, Religion Orthodoxe ^ mais

vn monjlre de cruauté, qu'ils mettronten

fteces au Jèul aueu de ce nom.

N’a-t-on pas veu vn Cacique In*

ktitrTdc? dien
,
preft à expirer ,

auoir confenty

Souueraîns d’eftrc baptifé ,
fur les promeflès qu’on

Vdes^'râ
donnoit, que par ce moyen il iroit

des lûes bien-toft iouïr
,
dans le Paradis ,

d’vne

j’Ameà- felicite perdurablc; &: depuis en a-?

«qa^fenô- uoit fait vn tcfus obftiné , du mo-
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fflenf qu'il eut appris que ies Efpa- »«•

gnols entroienc en ce lieu de dehce$>

encore qu’on luy proteftaft qu il n y

auoit que les meilleurs& les plus ver,-

tneux d’cntr’eux qui pûffent èfperet

les.

ce bonheur. *to -, j
Nous tenons cette Hittoire des

Éfpagnols mefmes s
&Ba«helemy de

las Cafas, Eucfque de Ghiappa.
^ dgflmêiort

Auretique, qui ^
feurc que ces péuples nouueaux ,

par-

my lefquels il auoit longuement vé-

cu
ÿ
ne font point fi zelcz ,

que de

vouloir émpefcher ,
auee le fer ,

la

prédication de l’Euangile: & rlaiou»

te, que s’ils ont misa mort quelques

i>redicatcurs ,
cela eft artiué ,

du pour

lesiniures qu’ils auoient receuës des

Europeans, ou dans la creance que

c’eftoient lés efpions de ces démons

incarnez, donc le nom ô£ la terreut

eftoic paruenué iufqucsaeuX.

Il obferue que les EcclCfiaftiques

Sc ïleligieux ont prefquc toufiours

efté fauorablement accueillis dans les

Prouinccs Occidentales ,
qu’ils ont

abordées feuls : Sc que depuis y
ye-*

liant auec des Colonies Elpagnolesj

G i]
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fouuent ils ont cfté mifcrablemene

maflàcrez ; dautant que les originai-

res iuftement irritez des infolênces de

ces nouueaux venus, ou bien appré-

hendant la perte de leur liberté
,
par

récabliflement des forces étrangères,

imnioloicnt à leur- vengeance & a

leur feureté , & les innocens & les

coupables,' fans diftinétion aucune.

Ceux qui ne fendoient qu’à leur

donner le Ciel, leur eftoient agréa-

bles ; mais ils ne pouuoicnt fouffrir

ceux qui ne chcrchoientqu’àvfurper

la terre. Vn petit nombre d’hommes

Apoftoliques ne leur donnoit point

d’ombrages ; vne bande de foldats

auaxes & débauchez les allarmoit,&

les faifoit chaffer ou tuer leurs pre-

miers hoftes
,
comme les auantcou-

reurs d’vnc troupe ennemie. Carain-

û que dit fort bien ce Prélat, il cft

peu d’hommes fi barbares,qu’ils veuil-

lent tremper leurs mains danslefang

de leurs femblables, /ans enauoir re-

ceu quelque forte d’offenfe.

Icy l’on me dira peut-eftre, que

nos Europeans fe plaignent d’auoir

cfté mal traitez abordant en diuerfes
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contrées, où les Chreftiens n auoienc

iamais commis de defordre ,
ny tM -

me ijeut-eftrc mis pied à terre. Ce-
^

evefl: rarc:& au contraire it eft prei-

que toujours arriué, que les premiers

qui ont moüillc l’ancre dans ces ra-

des inconnues , y ont ede receus auce

vénération &C admiration ;
lulqucs-

là qu’on a veu fouucnt leurs peu-

ples eftimer les noarcs des gens de-

feendus du Ciel, les appellcr les fils

du Soleil, &: Te perfuader au bruit de

nofirc artillerie, que nous pouuions

difpofer des foudres&: du tonerrcmlu-

fieurs
ncpouuoicntpcnferquecetul-

^

fent des hommes mortels. Et Gomar- pe'x^de Ge-

ra nous apprend ,
que dans ce doute

les Caciques de Pl/Ie de Bûuri^ue»,‘j^^ Qc(,d.

pour s’en éclaircir firent ietter vn E-cb.44-.

fpatmol nomme Salcedc, dans le flcuuc

àc G pont en faire l’expcnen-

ce. Nous lifons encore que ceux de

Mexique, les plus fpirituels de toutes

les Indes Occidentales ,
auoient opi-

nion que Ferdinand Gortez efioit

quelque chofe de diuin, &ccux du

\u,Lt^em.kn le riommoxent Be

fc, c-eft i dite vn Dieu tombe des

G ui
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Cieux. Mais nos avions faifoient

lîien-toft perdre auxindiens cette hau-

te&bonne opinion qu’ils auoient con-

ceuç de nous } & l’auarice infatiable,

la lafciucté effrénée
, & les procédez

inhumains de nos premiers décou-?-

preurs, leur faifoient aifcmentiuger,

quMls cftoient pluftoft fottis des abif-

mes de l’Enfer
,
que defeendus d’en^

haut.

Les plus retenus des noftres n’ont

pu s’empefeher d’enleucr de force,

pu d’eminener
, fous l’efperance d’vn

prompt retour, quelques originaires

des iieu3ç qu’ils découuroient: de for-

te qu’en haine de cela, lors que quel-

ques autres Europeans font paruenus

en CCS mefmes terres, les habitans

leur ont fait porter les peines & le

chaftiment d’vne faute que leurs fem-

blables auoient comnaife
,
par le mo-

tif inconfîderé d’vne vaine curiofité,

|?eut-eftre auffi que la renommée,
qu’aucc raifon on nous reprefente vo-
lante, &:la trompette en main, eftoic

arriuée en ces contrées-là auparauant

nous, & y auoit trcs-naal difpofé les

liaturels à noftre réception
;

qu’çn
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leur ayant appris ce que nous auions

Sameursf eUc les auou incuex a

ne pas foufftir ceux dont ils pouuoicnt

appréhender la pareille.

^tonfukrcz encore que de toute

1„ chof« ,
dont nous donnons 1=

hlâme à CCS pauures Indiens, U ny

n p“ nt d’aotîes «moins qo= 1-»

propres parties ,
lefquellcs ne pro-

Snt que ce qui eft à leur auan-

& qui ordinairement racon.

tent comm\ les effets d’vne pure ma-

lice, ceux d’vne légitimé vengean-

ce. d’autant plus excufable dans ces

peuples nouueaux j
que

Li commande dcrendrele bien pour

?cmal,n^eaécritedans le cteur de

rhomme ,
que par le doigt de la gt .

^^te^Xins inftruits de

découuertcs faites depuis deux fi -

des auouëront qu’on a rencontie

peu de nations plus brutales U pu*

Lrbares que celles ^es Topma^-

boults ,
Margaiats, SC

liens
,
qui ne faifoicnc P»*"' *

f
cul« de fe repaiftte d= In nhaK de

leurs ennemis. Toutefois on

G luj
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a point veus en mal vfer aucc IcS
Europeans, qu apres auoir eftéprouo-
qucz. Ec meîme depuis qu’ils curent
remarqué 1 affcdion dclintereffée de
plufieurs bons Religieux à l#ur procu-
rer leur falut, ils leur ont porté tant
de rc^eâ: & tant d’amour

,
que fou?.

uent a leurpriere ils ont accordé la
paix aux Golonies Portugaifes

, &: leué
les blocus qu’ils auoient formez do-
uant leurs fortereflfes. L’on a veu ces
Portugais eftre obligez de veftir le
froc& la foutanCj afin de pouuoir che-
miner plus feurement dans le pays,
dont il cft quelquefois arriué beau-
coup de mal

, à caufe des fourberies
que tels deguifcz ioüoient qux In-
diens, qui pour fe venger des iriiu»
rcs que lés loups leur auoien^ faites
Ibus la peau des agneaux

, déchar-
geoient leur colerc fur les vérita-
bles agneaux. Les preuues de ces
veritez le peuuent lire dans les lour-
«aux des Milîibns du Btefil, & particu-
lièrement dans les Relations que les
PP. lefuites en ont données au public.

Il y a encore d’auttes inconue-
niens que les grandes peuplades

,



ivne Mifm Chreflïeme. lOf

les Colonies des Gonquerans entraî-

nent auec elles *, ce qui venant à eftre

mûrement balance, fait alTcz connoi^

tre que les raifons ,
dont on prétend

appuyer les Miflîons a la^mode ,
au

defauantage des Misons à l’Apofto^

lique ,
ont plus dô fard de que

de force èc de foiidite ; & qu^elles

font comme ces chétifs vermilTeaux

que nous voyons briller la nuit ,
<^ui

de loin paroiffent de petits aftrester,

reftres ,
& de prés ne font que de mi-

fcrables reptiles.

Concluons doneques qu’il ne faut

point penfer à établir la Foydans les

Terres Auftrales,ny ailleurs, par l’c^

péc, ny par les conqueftes; qu’il n’eft

point neceffaire, & qu’au contraire

il peut eftre dommageable d’y em-

ployer ~ces grofles peuplades, dont la

dépenfe requiert les finances d’vn

Eftat ,
&: furpafle la puiflance des for-

tunes priuées: Qu’il vaut mieux pren-

dre vne voyeplus doucc,enfejgnée

par lefus-Chrift ,
frayée par les Apô-

tres approuuéc par l’Eglifc , a fça-r

uoir celle d’vne Miftion entièrement

détachée des délits de i'vfurpation j
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& autant qu’il fe peut ds l’embarras
d’vne nombreufe Colonie.

Il y a d’autant plus de raifon de
s’attacher à vne Million de cette for-

te, que les frais qu’elle demande ne
font point fi exceflifs

,
qu’ils ne puif-

fent eftre commodément fournis par
quelques particuliers qui voudrpient
s’aflbeier pour la glorieufe entrepri-

fe d’vn fi faint & fi genereux def-

fein.

Car fi l’on rencontre des Royau-
mes police? dans les Terres Auftra-
les, comme il n’efl: pas impoflîble,

il fuffira d'y entretenir des Ecclefia-

ftiques ; ainfi qu’il fc pratique à l’ér

gard du Tunquin, de la Cocinchine,
delà Perfe, & de pluficurs Eftats po«
licez des Indes Orientales &: dcl’A-
fie, ou les Millions recueillent des
moilTons beaucoup plus amples qu’-
aux lieux où les Europeans ont des
Colonies & des citadelles

,
Les peuples

à la conuerfion defquels ontrauaille,

fe trouuent mieux édifiez, ne voyant
que des Prédicateurs j leurs Princes
en conçoiuentmoins de laloufîe; &
mcfme pour peu qu’i|s ayent de po-
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Utique & de force, ils n’endureront

pas qu’vne greffe troupe d Eftrangers

vienne planter le piquet dans leurrer^

ritoirci ëc tout ce que l’on m-
fonnabletnent attendre d^eux ,

cüqn-

ils fouffrent quelques Miflionnaircs

pour inftruire leurs fuiets, quel-

ques fadeurs pour la commodité du

commercequ’ilfautquenoftreEurope

entretienne auec eux ,
afin que a con

fideration de l’vtilité& du profit que

ces Rovaumes trouueront dans i e-

chanec de leurs danrees auec celles

que ^os vaiffeaux leur porteront, les

oblige à permettre plus volontiers ip

prédication de l’Euangilf i& afin auffi

qu’a la faueur du traffic, &c par le

moyen du fecours qu’on en tirera,

l’on puiffe plus facilement faire fub-

fifter ces Miffions ,
& les raftaifchir de

temps en temps d’Quuri®ts neceüai-

Plus les terres font incultes
,
plus

faut-il de mains à les défricher. De

mefme il faut dauantage de monde,

ëc ainfi plus de dépenfe pour cultiuer

la vigne du Seigneur dans les pays

moins ciuilifez ,
ëc qui font diui ea
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par petits cantons & détroits, dont
chacun a fon Seigneur & fon Roite,

Tels eftoient la plufpàrt des pays
des Indes Occidentales

; & tels font
tout ce que nous connoilTons dans
les Méridionales. Oeft pourquoy li

i’on veut s’occuper ferieufement à
Tournage du falut de ces Auftraux

,

il fera du deuoir de ceux qui fe con-
lacreront aux trauaux de cette Mif.
lion, d’allier la prudence du ferpent
auec la fîmplicitc de la colombe

, &
de ne marcher pas qu’en nombre
en équipage

, dont on fe puifle pro-
‘ mettre, fuiuant les apparences hu-
maines

, des effets correfpondans à
l’attente&à l’efperance.

Nous allons examiner cecy auec
d’autant plus d’exaditude

,
qu’il eft

certain, qu’en cela confifte l’effen-

tiel,&: la fource des bons&mauuais
euenemens de Tentreprife proiettee;.

& par mefmc moyen nous ferons con-
noiftre que ce nombre ne doit pas
eilre extraordinairement grand, ny
cet équipage fi fuperbe, qu’il deman-
de vne dépenfe infupportable à des
épaules priuées.

'
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Chapitre VII.

t)u choix y ^ àn nombre des perfin^

nés y
c^utl ejl neceffaire d'employer

à l'oHurége d'^yne %^ijSton Chre-*

tienne dans les Terres AujlraleSy

auee quelques ohferuaüons concer-

nant ïetabliffement de cette Mif^^

fton*

V N remcdc y
quoy qu excellent^

ne peut pas guérir toutes forces

de maladies, & il eft de la conduite

du fage Medeein d’en faire la dolc,

ou plus forte ou plus foiblc, félon les

âcres
,
temperamens ,

&c quahtez de

ceux aufquels il le prefcntc.

L’expcriencc nou§ ayant raie con-

noidre que les Terres Auftrales le

trouuent diuifees en petites Nations

& Seigneuries, qui ont plus de um-

plicitc que de politelTe la pre-

uoyancc nous obligeant de nous

figurer groffieres & fauuargcs, pour

ne nous point tromper ^
&pourpren
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dre les chofes dans le pire

, nous do-
uons à leur égard vier d’vn régime
cssnuenablc à leur difpofition.

Il ne faurpas employer moins dé
Médecins fpirituels pour leur gucri-
foUj que s’il s’agilToit de celle d’vn
Royaume ciuilifé -, mais il cft befoin
de les accompagner de differentes

perfoniies, dont on fe pourroit faci-

lement paffer, fi les malades rcfpi-

roient l’air bénin d’vne douce poli-

tique*

Il faut en ce rénedntrd cnüoyer
aucc les Ecclefiaftiqucs quelques gens
de bras

,
pour cultjuer autant de terre

qu’il en fera requis pour les alimens
de ceux qui compoferont eette Mif-
lion i afin que toute cette troupe vi-

ue fans eftre à charge aux originaires,

&: qu’elle fe garantiffe desdefordres,
où l’on a vu tomber quiconque a né-
gligé cet innocent moyen de fe main-
tenir dans les Terres découuertes en
ces derniers temps.

Il fera bon d’embarquer aucc eux
diuers artifâns

, choifis d’entre ceux
dont les métiers font les plus com-
modes.à la vie; comme font les char-
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Dentiers, mcnuifiers, & tous ouuncrs

entendus à la tixture, à la toige,

à chofes femblables*

De cecy il arriueroic deux grands

biens : l'vn ,
que Gette Mifllon Au-

flrale en tireroit plufieurs vtihtez ,
&C

tnefme vnc entière fubfiftancc,parle

débit qu’on pourroit faire aux natu-

rels du pays des ouurages de ces arti-

fans ; l'autre ,
que ces Arts eftant pour

la plufpart inconnus aux peuples des

nouuelles terres ,
leur n retc^ les y taiE

eftiraer, & leur c. mmodiie les im
aimer de telle forte ,

que c elU vn des

puiflans moyens de s’infinuer dans

les affeaions de leurs habitans ,
que

de leur enfeigner l’vfage desmetiersî

ce que tous ceux qui les ont fréquen-

tez ont obferué ;
entre lefqucls le

fieur VEfearbot en foo tiftonc de la

Nouuelle France y
dit qu il a des te-

megnages certains & vne cnnno.f-

fancc oculaire
,
que celuy qtu leui ,e

ra ce plaifir,fera leur Dieuî qu’ils f»
croiront tout ce qu’illeur dita-, 54 que

reffentans les fruits de cet vfige des

Arts, ils aioûteront foy a quiconque

leur en aura donné les lumières.
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Le fentimenc de cet Autheuj: fc trou*
ue confirmé par diuerfes expériences
fi véritables

,
que les Pères lefuites

point trouué de meilleur artifice

pour attirer à la Foy les Brefiliens
, ôé

plufieurs autres Indiens des plus fa-

rouches de l’Amérique: & bien qu’il

leur ait heureufement fuccedé d’en

auoir vfé en cette maniéré j neant-

tnoins cette méthode n’eft prefque

point fuiuie par ceux qui font des éta-

blilTemens dans les Prouinccs mou-
uellensent dccouuertes

; dont l’vni-

que raifon eft, qu’ils cherchent plu*

toft le lucre du commerce^ que la pro-

pagation de l’Euangile : ce qui fait

qu’ils ne font pas fi imprudens que
d’embrafler vn moyen, lequel à la

vérité pourroit contribuer au progrès

du Chriftianifmd
, mais nuiroit au

traffic
,
qui eftle principal but de leurs

intentions.

Car fi les Arts deuenoient com-
muns parmy les Indiens, ainfi qu’il

arriueroit en les leur enfeignant, ils

n’auroicnc plus'en admiration nos ma-
nufadures, ny toutes ces babioles

qu’on leur porte; èc ils ne donne-

roienc
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rôiént plus leurs riclies marchandi-

fes pour des chofes de peu &: de néant:

toutefois fi les profits du commerce

en diminuoient ,
il eft aife a luger

qu’vne communication fi obligeante

de nos métiers, leur feroit vntémoi-

onage vifible ,
que nous ne défib-

rions que leurs auantages. ïls cefle-

roient de qroire que nous ne Re-
cherchons que par le feul motit de

l’intereft} & le profit qu ils trouue-

roient dans l’vfagc des métiers, doR
on les rendroit capables, feruiroit de

clef pour nous ouurir la porte de lems

cœurs: puifqu’il eft confiant que 1 a-

mitic fe contrade fort facilement S£

tres-fermement, lors que ceux

quels on en fait offre
j
eftimentqu el-

le leur doit efite profitable; Et com^

me d’vn autre cofté l’vn des fruits or-*

dinaires de l’amitié, eft la creance

aux paroles de l’amy ^
I on peut pro*

bablement efperer
,
qü autant d arts ^

dont on rendra les Auftraux capables,

feront autant de raifons agréables,

pour les perfuader de fubir le ioug

de la Loy Ghreftienne. Delà il faut

conclure
j
que le gain de 1 affeélion de
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CCS peuples
,

eftanc vn grand ache-

minement à leur Bapteüne, & ies

Arts eftant vne monnoye de bonne
mife pour acheter cette afFe£tion >

ce fera agir auec prudence, que de

donner aux Ecclchaftiques dcîa Mif-

fion Antartique, quelques artifans

pour compagnons de leur voyage.

Il ne faudra pas oublier d’enrooller

auec eux vn petit nombre de perfon-

nes entendues en Médecine, Pharma-
cie,&i:Chirurgie,attenduqu’il eft com»
me inéuitable,que la logueur de la na-

uigation,les incommoditez de la Ma-
rine,le changement d’air & de nourri-

ture,ne caufent pluficurs maladies Sc

fâcheux accidens,qui demandent fou-

uenc le fecours des gens de cette pro-

feffîon
,
lefquels d’ailleurs ont accou-

tumé d’eftre fort gracieufement re-

ceuspar les Indiens, qui les cherilîènt

à caufe des alfiftances qu’ils en tirent.

Et mefme il eftarriué alTez fréquem-
ment, que ceux aufquels ils ont pro-

curé la gucrifon du corps
,
ont cfté

difpofez par ce miniftere
,
à ne re-

fufer pas les eaux falutaires du faint

Baptefme : en cecy nos Médecins
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bêuuent d’autant plus aifementrcüf-

Sf i
que la plufpart des peuples noü-

ueaux ont vne inclination née auec

eux j
de croire ,

en fait de Religion

,

ceux qui fe mêlent des cures des ma-

ladies : ce qui pjoüicnt en partie dô

ces caufesj pour lefquclles lafagean*

tiquité auoit donne le titre de Diuins

aux Doâes en cette fcience 5 & en

partie de ce que c’eft vne chofe prel-

que vniuetfélle dans les Indes
,
que

de voir la medecine exercee par les

Preftres &: Sacrificateurs, 8e ces deu3ê

fondions reünies en vne feule pcr-

fonne.
,

Il feroit à foultaitter qu on milt

dans la troupe deftinée pourla Mif*

fion Auftrale,queiques-vns qui fceuf-

fent toucher diuers inftrumensdemu-

fique,eftantprefque incroyable ,
coin-

bien toutes les nations Indiennes en

font charmées. Elles, qui ne cherchent

que la ioye 8c le diuertilfement

,

chez qui l’harmonie a quelquetois

produit des moUuemensmetueilleux.

Nous enuoyons vn exemple notable

dans les Lettres de Diego de Silua,

qui rapporte que deux Efpagnols en
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la Prouincé de Carchagene, foüillans

quelques fepulcres, pour y trouuer

l’orque les originaires du pays y en-

fermoient auee leurs morts, vne bande

i^om des Caribes iuftement indignée d’vne
habitansde fi lafchc auarice, vint fondre fur ces

de^c°artha-
malheureux, lefquels ne iugeant pas

gene, qui fc pouuoir garantir pat la valeur de
icurcft CO- jeuj-5 bras, l’vn d’eux eut recours à la

quelques ^16 ,
&c Commença a louer d vne

autres peu- flûte douce, qu’il connoifibit eftre

^ extrêmement agréable à ces

mericains
,

lefquels en demeurè-
rent fi adoucis Sc fi fatisfaits

,
qu’ils

laifierent librement aller ce Caftillan

&: fon camarade , après les auoir re-

' tenus quatre iours entiers dans leur

village, durant lefquels ils l’oblige-

rent de iouër prefquc continuelle-

ment de cet inllrument
,

qui leur

fembloit fi rauiflànt. Qui s’étonnera

de cecy
,
puifqu’il y a cent autres il-

luftres prcuues des effets admirables

,
de l’harmonie; QuelesLiures facrez,

LmeUdet f C r j c
Rois ch. i6. nous rcprelentcnt la rrenelie de oauî,

guérie par la douceur delà harpe de

Dauid. Que fans remonter fi haut,

lea» îjeftot fon a veu vn Pierre de Medicis II.
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du nom, eft« rappellé pat cette

dreflTc des tranfports d vne ardente

colere , à laquelle il elk)it fuiet : UhftresieU

que les anciens, qui auoienc curicu-

fement obferué les furprenantes quah-

tez de cette feience de l’ordre & de

l’vfage des fons
,
pour nous en expri-

mer la dignité &c la force ,
luy don-

noienc le titre de rcthorique des

Dieux, nous faifant connoiftre par

ce tenue, quelle eftoit capable de

foûnietcre a fes charmes tout ce qui

eftoit à réprcuue de l’éloquence hu-

maine la plus perfuafiue.

Outre les differentes perfonnes que

nousauons dit cy-deftus eftre requi-

fes
,
pour former i’établiflement d v-

ne MifTion dans le mifiéme Monde

^

il faut encore faire eftat d’y faire paf»

fer quelques nier ,
pour^y

ffouuerner vne groffe barque
,
qu il

conuiendra laifter par delà
,
pour le

feruicc de ceux qui compoferont le
^

corps des Ouuriers Euangeliques de

la terre duMidy,
Cecy eft d’vne tres-haute impor-

tance : les plus expérimentez en de-

meureront d’accord ,
ayant eux-tne -

H hj
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mes remarqué, qmvne habitation pla^

cée dans ces contrées eftrangeres
, &

dépourueuë débarqué, eftvn corps

fans ame-.quefans cet aide il eftimpof.

fible de faire aucune dccouucrte de
confequence : ce qu’il ne faut pas
négliger, particulièrement dans les

pays inconnus, lels que font les An-
tartiques. Sans barque, l’on ne peut
commodément aller & yenir en di-

vers lieux qui peuuent auoir befoin
de laprefençe des Millionnaires} &:a-
uec vue barque l’on peut prompte-
m^ritrecouurer ce qui peut manquet
à ^habitation

, & amalfer des mar-
çhandiles fuflSfamment pour faire la

charge des vaifleauXjlefquelsde temps
en temps feront enuoyez d’icy là,

pour rafraifehir d’hommes & de fe-

eours, ceux de la MidTmn Auftrale,

Amas dont on fe peut d’autant moins
difpenfer, qu’en cela.confiftela prin-?

pipale efperance du fond neceflàire

pour la continuation de l’entreprife

delignée.

Il peut auffi furuenir mille acci-
dens impreueus, qui contraindront

d? changer pu d® premier



domicile, dont on aura

S qrfefufera la paix de Icfus,

Chrift,pour en chercher vne au r

mkux drfpofée à receuoir cette fam-

tc paix, pour toutes ces chofes il faut

vne oxoSe barque ;
&C ^ur la con-

duire ôi manoqurqr ,
ü faut que ques

^'“„e^'ha“n qui fe 'oit fou-j=

de cela, a peu a craindre
, ^

peut vanter d’auoir vn chenal a 1 c-

cutic.coulioutspteapoutfatetta.te,

fl l’on eftoic forcé de la faire.

Confiderant toutes c^s diuerfes loi-

tes de perfonnes defirées pour 1 exe-

cution du deflein proiette ; &
dant à proportionner leur nombre au

trauail auquel onlesdeftme, alors

on pourra iuger que la troupe Au-

ftrale ne doit pas cftre moindre de

foixante ou quatre-vingts teftes. En-

core fl l’on veut faire reftexion que

les ennuis d’vn long voyage ,
&: les

changemens de climat & de vian-

des
,
en peuuent emporter plufieurs,

füit fur la route ,
foit après leur arri-

H iiii
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née dans vn pays donc la tempera^
cure ne peut pas eftre fî - toft con-
nue ; l’on fe perfuadera inconti-

nent qu’il eft; raifonnable d’augrnén-r

ter ce nombre dVn tiers,ou d’vne moi-
tié; afin qu’il en puifle toufiours de-
meurer foixante ou quatre-vingts de
refte, lî les pialadies & la mort en
fourrageoienc vnc partie.

Ce nombre n’eft point fi excefllf,

qu vne Compagnie de perfonnes pri-

uées ne le puifle deflrayer : ny tel que
fes Gonduàeurs ne le puiflTent main-
tenir fous vne bonne difcipline, par-

ticulièrement s’ils apportent quelque
foin à en faire l’élite. La Prouidencc
diuine fait fubfifter vne infinité de
Gomraunautez feculieres & regulie-?

res, bdaucoup plus nombreufes, &
des actions defquclles le prochain ne
reçoit que de l’édification.

D’vn autre cofte ce nombre n’cfl:

point fi/petit, qu’il ne puifle garantir

nos Millionnaires de l’vnique incon-

uenient
,
auquel font expofez ceux

qui ont entrepris la conuerfion des

peuples fauuagesfans l’appuy des ar-

mes des Gûioiîies. Qn leur ohieg
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ac qu’ils s'abandonneront aux capri-

pes d’vne nation inconnue ;
qu vn fait

inuenté, vn bruit ’XuV
que fauffe imagination, ou

.

ftratagenie de Sathan ,
peuuent inopi

St armer contre les Prédicateurs

del’Euansilc. On leur allégué quv-

fe enufe leut-eare pluftoa curi^^^^^^

qu auaricieufe ,
de s

e
peu de hardes ,

dont vne Miffion ne

fe peut paffer, engage fo"”'"'

nations. 4ui n'ont iama.s '-en veo de

femblable.i faite quelque tnauuais

patty inos Européens > Sc

Liue qu'ils fe

maCfactei ,
aupatauant

a’auoir appris la Langue du Pays .
ou

donné des fruits dignes de la depen-

fe $C de refperance.
^

Mais fl le nombre quon laiflera

parmy les Auftraux, eft tel que nous

rauons cy-deffus defigne, quoy qu il

ne fuft pas affex fort Pf
fous le ioug ces Indiens, fur

^
té defquels l’on ne prétend ^
treprendre; il fera neantmoins

^
puiffant pour refifter à vnc

^
turhulants : 52 s’il eft foib p.
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1 offcniiiiCj â. lâ^ucllc on ii^üfpirc
point, il fulîîra- pour la defenfiuc;
& pour gagner le temps de cal-
mer ces brufqucs émotions, ou du
moins celuy de fecoiier la pondre
des pieds

, contre ceux qui refufe-
roient lapaixdc lefus-Chrift, &pour
à la faueur de la grolTe barque, qu’-
on auroit à l’ancre, fe retirer chez
quelques peuples voifins,mieux difpo-
fez à la receuoir.

ht

Relation de

l’IJledeMa.

dagafear,

éc-PHe par

de

commandott

ces mefmes

Que la petitefle de la troupe ne
caufe point d efFroy

,
puifque nos Eu-

ropeans auec des forces du tout iné-
gaies, ont fouuent refifté à des na-
tions Indiennes entières, quoy que
coniurces pour leur ruine.Et defraif-
che mémoire

, dans la grande Ifle de
Madagafcar

, vne foixantaine de
François ou enuiron, longuement a-
bandonnez par ceux qui lesyauoient
enuoyez, non feulement fe font main-
tenus malgré les elForts des infulaires,

qui corabâttoienc pour les détruire}
mais encore les ont forcez à venir
demander grâce : tanteftmerueillcu-
le la vertu que le doigt de Dieu a
imprimée fur le front des Chreftiens
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fes enfans ; & tant font confidera-

bles les auantages que les arraes ateu

nous donnent, far des peuples demy

nuds, mal armez &; mal aguerris!

Ainfi,qUoy que le nombre foie mé-

diocre, il peut feruir à tenir en bride

rinfolençe des plus mutins d encre les

Indiens i il peut leur infpirer la ter-

reur la crainte
,
qui les retien-

dront dans le deuoir , ÔC leur don-

neront lieu de remarquer quon n'au-

ra point d’autre penfee que cel-

le dL’étudier à leur faire du bien-,

ce qui fans doute produira vnc mu

ruelle bienueiHance entre nos Eiiro-

peans , & ces infidèles ;
dont le fuc-

cés femble d’autant plus affeurc
,
que

les noftres fe voyant en petit nom-

bre ,
ils traitteront leurs hoftes auec

plus de circonfpeaion ; & que ceux-

cv ne nous eftimanc pas foibles, at-

tribueront pluftoft les bons o ces

que nous leur rendrons ,
a vn amour

charitable, qu’à la peur d’vn mauuais

traittement.

On fe peut apparemment promet-

tre vne heureufe iffuë
,

fi I on eii v e

en 1^ maniéré qui vient d’eftre decri-
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te

;
pourucu sudî cjue ceux qui vou^

dront tendre Jes pauillons de lacob
dans les |»Iaines du Midy, ne le faf_
fenc pas mdilFeremmcnten toutes for-
tes de lieux.

Les bandes de l’Eglife Militante,
font comparées à celles d’vn Camp*

’• bien ordonné
, vt cajlrsrum actes hene

crdinata. Elles fe doiucnt camper a-
uec prudence; elles doiuent prendre
vn pofte auantageux, choifir vn
pays, qui de foy-mefme, & par fa
propre fertilité

,
puiffe commodé-

ment fournir la fubfiftance à nos Con-
querans Apoftoliques: vn pays donc
Eair n’ait point de ces qualitez ma-
lignes

, qui pourroient remplir ces
pieufes troupes de maladies & d’in-
commoditez capables de les ruiner

,

auant qu’elles fulTent en eftat de com-
battre: vn pays, dont la Langue puil-
fs faciliter le commerce en plufîeurs
Prouinces, & dont les peuples ayenc
de l’humanité & de la docilité; des
habitations fixes, fedentaires &: af-
iêmblees ; 1 induftric de la culture
de la terre, & 1 vlage de quelques
Arts, 8c mcfmc quelque efpecc de
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Relicrion : la raifon nous disant, èc

rexperience nous faifant connoiftrej

quelcs Miffions ne reuffiffent iamais

mieux que lors qu’elles rencontrent

ccsfauotables difpofiuons.

L’étenduë des Terres Auftraleseft

fl prodigieufe & fi vafte, qu’il eftim-

poflible quelles ne comprennent di-

ucrfes Régions &: nations de cette

qualité. Il befoin d’en faire vn

iudicieux difcernement
,
puifque rien

ne peut contribuer dauantage au pro.

grés de la Million dont il s agit > a-

quelle deuant non feulement trauail-

1er pour mettre les Méridionaux dans

la voye de falut, mais encore pour at-

tirer après elle, &: par fon exernple,

des Prédicateurs qui la fecondentj.

elle doit foigneufement euiter de

broncher ou de s’égarer i elle qui elt

deftinée à porter le flambeau ,
&c a

frayer vn chemin, dont les périls ont

iufqucs à prefent intimide les plus

courageux.

Pour faire cet important dilcerne-

ment, il fera bon de ietter 1 ancre en

pluficurs rades des Terres Auftrales.

Il faudra que le vailfeau, dans le-
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quel les premiers Mnffionnaires fe-

ront embarquez, employé qüelques
mois à vifiter les Goftes de cetroifié-

toe Monde
^ defquelles nous n’auons

qu’vne groflîcrc & fuperfîcielle coù-.

noifl'ance, afin qu’on puifle arrefter

fon choix, fur vn champ des mieux
difpofez à receuoir la fcraencefacrée
de la parole de Dieu.

Il y en a mclme qui pourroienÉ
fouhaiteer que cette exa£i:e & parti-

culière dccouuerte fuft faite par quel-
que Icger vailTeau, qu’on enuoycroie
exprès par delà

,
auparauant que de

faire mettre en mer aucuns Ecclefia-

ftiques, pour y aller annoncer la ré-

demption d’Ifraël. Neantmoins s’ils

confiderent combien le retardement
cfi preiudiciable à tant de millions

d’ames, qui pefilTent iournellement
dans cçtte cinquième Partie de l’V-

niuers : s’ils veulent penfer que l’Eu-
rope n’ignore pas que la Terre Au-
ftrale s’étend fous les trois zones An-
tarriques

j
qu’elle eft fort peuplée;

qu’elle a des pays de toutes fortes de
températures

, des habitans de tou-

te forte d’humeurs, ils pardonneront
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au zele de ceux qui eftiment que fans

dilayer dauancage ,ron pcutmarchec

dés maintenant, ôc s’épargner la dé-

pcnfe de cette tentatiue} à la charge

toutefois que le premier nauire, le-

quel y fera voile auec les Ouuricrs

Euangeliques, adreflcra fa route vers

les Contrées dont nous auons de plus

certaines & de plus fauorables re-

lations > & qu’en outre il donnera

quelque temps à cette decouucrtc

defirée, auant que de mettre à terre

ceux qu’il paffera pour demeurer dans

les Indes Méridionales.

Traittant icy de ce qui eft à obfêr-

uer dans l’établilfement de la Mif-

fion Aullrale ; nous n’auons point

parlé de la benediélion Apoftolique,

qui eft le rclfort
,
fans lequel toute

cette machine demeureroit déconcer-

tée; le leuain, qui feul peut préparer

cette malfe
,

le fel qui la garantit de

corruption
,
& la chaleur qui l ani-

me. Il auroitefté fuperflu de dire,que

cette bencdiélion eftablolument -

ceffaire-.puifqu’vneMiifio celfe d’eftre

Million fans cela. Ce terme

qui eft Grec ; celuy Mifiennairet
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qui fe forme du Latin, &noftremoî
François à!Enueyé^ ne fignifîantqu’v-

ne mefme chofe
, & tout Enuoyé

j

fuppofant vne puiffanee qui l’enuoye;

A quelle puilîance s’adreflera-r-on

pour obtenir la licence d’aller chcr-

eher les brebis égarées du troupeati

de lelus-Chrift, finon à celle qu’il en
a établie gardienne ; à laquelle

eftant preft de monter aux Cieux, il

dit par trois fois
^
Pajee eues meas

,

Pais

mes Güailles ? Et s’il ne luy plaift en-
uoyer, en vain l’on euangelifera. C’eft

le S. Efprit qui le témoigne
, difant„

par la bouche du Doéteur des Gen-
tils, ^mmodôpiüdtcâbunti niji

lur ? Si quelqu’vn eftoit fi temeraire

que de s’ingérer dans cette fondions
fans le congé de cette Authorité fu-

perieure,il meriteroit d’eftre rciettc;

comme quiconque oferoit fe quali-

fier Ambaifadeur fans Lettres de
creance

, & fans l’ordre de fon Prin-
ce. 11 faut doneques humblement re-

quérir cette benedidion, qu’on doit

d’autant pluftoft efperer
,
que fa con-

ceflion ne peut eftre qu’auantageüfe à

lagloiredel’Eglife,&la propagation

duChriftianifme. Cha-
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Chapitre VIIL

Des moyens de faire fihfjler 'vnè

Chrétienne dans les

Terres AufraleSi

AY AN T difcoüru de la procedure

à tenir pour établir danslesTer*-

res Auftrales la Miirion propofée,

il nous faut defcendre aux moyens de

l’y maintenir; puifqu’cn vain l’on de»

libcreroit de cette entreprifc ,
s’il n’y

auoit point lieu de s’cnpronrettrcvne

longue durée
,
ny d’apparence qu’el-

le y puft heureuiêmentfubfifteri

Il femble qu’il y ait peu d’occa-

fion d’apprehendcr ce dcfaftre. Car

tant de milliers d’hommes trouuanc

leur nourriture dans ces Prouinces

Antartiques, eraindrà-t-on qu’vn pe*

tic nombre d’Europeans ne s’y puiflc

entretenir aucc facilité ?

L’on voit en quelques- vnes ,
des

Arabes, que le zele de i’accroifle-

ment duMahometifmey a portez,ain-

fi que plufieurs nous l'alTeurent. Apres
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cela ,
ne feroit-ce pas vne chofe hon*

teufe à la milice de lefus-Chrift ,
de

Ccder en courage à celle du Beiial -,

& de fe former des périls imaginai-

res, où celle-cy marche dVn pas li-

bre & hardy >.

L’Alîe
,
l’Afrique ,

les deux A-
meriques, voyent fleurir dans leurs

territoires
,
tant de Millions & de Co-

lonies ; ne doit t-on pas attendre le

mefmc de la Terre Auftrale îCctroi-

fîémc Monde eft-il de pire condition

que les deux autres ?

Si l’on cherche les moyens, pàr Icf-

quels il doit eflre pourueu à l’entre-

tien des Midionnaires dans ces Ré-
gions éloignées

,
qu’on regarde

qu’on pratique ceux que leurs fem-

blâblcs ont mis en œuure, pour fe

maintenir dans les Indes Occidenta-

les, lefquelles ont tant de rapport a-

uec nos Indes Méridionales.

La culture de la terre, qui n’y

coudera qu’à deferter, non plus que

dans le nouueauMondc,feravnfond
ftffeuré, & vn reuenu certain pour

leur nourriture.

On dira peut-eftre, que l’agricul-
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îure manuelle s’accorde mal auec la

fpirituellc ; & que ceux qui labou-

rent lé champ du Seigneur ,
n’onè

point de temps à employer à vn la-

bourage étranger.

Neantmoins, outre que cela n’eft

pas abfolumcnt incompatible ,
il a fou

temede; puifqu’auec les Miffionnai-

tes l’on paflera aux Terres Auftralesj

quelques féru iteurs, Se gens de bras

qui s’aquiteront de cecy
-, & mefmc

pourroît-on ellre deliure de ce foin^

fl les Relations font véritables, qui '

nous témoignent que les Auftraux ont

fvfaac des efclaues en diuerfes Con-

trées° veu qu’il feroit aifé d’y auoif

des hommes tous portez, qui gagne-

roient leur pain, ôc ceiuy de leurs

Maiftres.

Et quand cela ne feroit pas
,
peut-

on penfer qu’au milieu de tant dona-

tions, dont plufieurs cultiuent la ter-

re, l’on puilTe aüoir difette d hom-

mes pour vn trauail h facile , & qui ne

leur elt aucunement inuhie i

Si quelqu’vn fe perfuade cecy ,
il

pourra croire qu’il y a des peuples,

parmy lefquels on ne trouue pcrlon-

I i)
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ne qui ait de l’attache au gain & au
lucre. Ces heureux pays ne feroicnc

pas à méprifer j & tous les Eftats

bien policez y deuroienc enuoyer
promptement des flottes entières,

pour en amener des colonies & des

Êommes, aufquels feuls l’on c©m-
mettroit, par vn Edit irrcuocable,

le maniement des finances & des de-

niers publics : mais

^md non

,

vel, qu£ non
^ mortalU

feSfora cogis^

t^urifacra famés ?

le fçay bien que ce n’efi: pas apres

l’or, ny après ce que nous eftimons

déplus précieux, que nos firoples&:

nouueaux Indiens courent auec plus

de paflionice font des foux qui ont vne
autre marottejde menues bagatelles,

des rafadesjdes coufteaux,des miroirs,

&des pareils ouurages,fontenuers eux
ce que l’argent & les pierreries fe-

roient à noftre égard. Difons donc
qu’on fera fans doute aufîi bien feruy

en ces lieux-là, comme en Europe;
mais auec cette différence, que cc

qui fe paye icy auec l’or
,
ne couftera

pardclà qu’vn peu de fer
,
ou vn
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peu de verre : Grand & infaillible

nioyen‘''de faire beaucoup a petits

frais.

Vnc poterie, vne verrerie, ouvnc

forge
,
qu’on y

pourroit drefler ,
vau-

dront autant dans les Terres Auftra-

les ,
comme pardeça les mines du

Potofi, de Guinée, àc de Soffala , s’il

eftoit poiîible de les tranfplanter au

milieu de noftre Europe.

Voilà les mines quil y fiudroit

remuer ; elles font communes ,
elles

font aifées à trauailler ;
ainfi peu

d’ouuriers fuffiroient pour entretenir,

ie ne dis pas vne Million Chreftien-

ne ,
mais vne vingtaine de Millions

& de Séminaires.

Le lieur l’Efcarbot en fon Hiltoi-

re de la nouuelle France, parlant de

fes babitans ,
ca vn lieu que nous a-

uons déia cité ,
alTeure que quicon-

que leur enfeigneroit les Arts les plus

neccffaircs à la vie humaine ,
& à la

focieté ciuilc, feroit d’eux tout ce

qu’il defireroit.

Les raifons de cecy font tres-appa-

rentes 6c très- generales: de forte que

nous les pouuons appli‘1'^®’^

I iij
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ftraux, ^ conclure qu’en cela^ &
dans l’exerctcc de ‘ quelques^ arts &
métiers

,
vne Miffion Chreftienne

pourroic trouuer vn fond pour fafub-

liftance, vne voye pour fes progrès,

& vn'çharme innocent pour s’acque^

rir l’affedion des Méridionaux.
Les Indes

, tant Orientales qu’Oc-
cidentales, ont des Prouinces fi heq-
reufes, qu’elles voyent diuerfes ré-

coltés en vne mefine année,& fifer»

tilcs
,
qu'elles fournifient abondam-

mènt, S>c prefque fans labeur à leurs

habitans , dequoy fc fubftentcr. En
quelques- vues la venaifon les entre-

tient, en d’autres la pefehe. Il y en

a de fi liberales en fruits
,
qu’elles eij

donnent tout le long de l’année , auec
vne telle largefle, que les hpnamesy
peuuent renouueller la vie de nos pre-

miers Peres
,
qu’on tient n’auoir vé-

cu que de fruits auant le Deluge
; à

quoy femble s’accorder ce qui reful-

te de la difpofition du texte de I4

Genefe
, chapitre premier verfet

vingt- neuf, &: chapitre neufiéme ver?

fet trois.

Mous dçupns elperer, fie auec tai^
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fon. qu-il fe
‘‘lu,' |L

"'

des du Midy ,
des pays

quahteî,pu.fqe^ly=n“‘l'f'™^:;

blés en éleuasion & afficttc
. ^

eft la première K principale caufe

de cette fertilité.
^

Cccy n’eft point vnc fimple con-

icdure : c’cft vnc expérience appuyée

du rapport vnanime dcs PilotM Wpa-

gnols. Portugais ,
Anglo^

, ^
fandois, qui ont

tITcs
les ports de cette partie des Terres

Auftrales,. qui s'approche d« ^
sne & du Tropique du Capricorne,

tous nous témoignant d y
auoir trou

ué la plufpart des plantes, ^
arbres qui enrichiffent ces fameu

Prouinc« de l’Aûe Maicure voifinc.

de cette mefme

Tropique. Us y “ P n, tK.r«
lieux le Cocos ,

ou Polme d Inde ,
cet ar

bre merucilleux, qu’vn de no% mo-

dernes appelle non fans oçcafio» /r

fi^ne certain de U fécondité d vn ms .

é que tous ceux qui en connoiffent

rcxcellence, nomment ’vn ffodige^de

la nature , & -vn miracle de U

celefe. V^n effet,cctatbre feul vaut
•>

I mj



vne métairie endere, dans laquelle le
maiftrc trouue perpétuellement quel-
que ehofe àprendre j puifquc chaque
îneis luy rapporte quelque nouueau-
te ; & quç tout le long de l’année il

peut voir en vne mefme branche le
bourgeon, la fleur & le fruit, verd,
demy-mur, &acheuc;mai$ vn fruit,
dont la grofleur eft capable de rem-
plir diuers platsj & dont la chair

, félon
fon plus ou fon moins de maturité

,&
iclon^ proximité ou fon éloignement
de lecorce, peut contenter diffe-
rens goufts ; fans parler de ceux que
I artifice y peut produire par la diuer-
fite des aflTaifonnemens

,
que la noix

du Cocos ne refufe point. Çet arbre
vaut vne vigne, puifque de Ibn tronc,
qu on perce exprès, il fluë iournelle-r
ment vne liqueur vineufe, en telle
abondance, que fouuent elle fait re-
gorger les courges & les cruches
qu’on y attache pour la rcccuoir : Bc
comme s il ne fijflîfoit pas que le
tronc donriaft du vin pour la necef-
fitc

, le fruit fournit encore vne efpe-
ce de neétar pour les délices

, en fot-
manc au milieu de fa poulpe vne eau
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asreable, qui mefme femble mériter

vn titre plus rcleué que celuy denc-

£tar ;
veu que cette ambrolie tabUf

leufe rr’eftoit que pour éteindre la

foif ce füc liquide du Cocos dont

nous parions, produit non feulement

le mefme effet, mais dauanta^e; fe

préparant. &: s’épaiffiffant auec le

temps ,
il contraae fuccefliuemcnc

les qualités de l’huile, du beurre, &
du baume, & fert aux mefmes via-

ces, foit pour la* table, foit pour la

médecine. Cet arbre n’a point de

bois, que le charpentier &le menui-

fier ne puiffent facilement mettre en

œuure: auffi l’onen void des maifons

toutes bafties & meublees ,
& mef-

me couuertes& tapiffees. Car le Co-

cos, qui ne fouffre chez foy rien d 1-

nutile, ne fc depoüille de fes feüil-

les ,qui font longues, larges &; gref-

fes
,
que pour en reueftir les toids de§

maifons en forme de chaume&de pail-

le,& pour en parer 5c orner leurs murs

en forme de nates SC de tapifferies.

Si la feüille du Palmier Indique cft

fi profitable (
quoy que celles que

pouffe le refte des autres arbres ne les
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quittent que pour ferait de ioucc aux
vents) l’on ne doit pas demeurer fur-
pris

, lors qu’on nous dira que fes é-

corecs apportent des commoditez
non moins confiderablçs. Celles des
fruits fe transforment en boettes, en
coupes

, &C en toutes fortes de vafes ;

& celles du tronc
^
particulièrement

les intérieures, s’appreftent en çtou-t

pe pour calfeutrer les barques 5 en
mefehe pour les armes à feu 5 en ca-
bles èc cordages pour les nauires

, &
pour le befoin j & en toile pour les

voiles, & pour les habits des pan-
ures

, & du vulgaire ; en vn mot,
afin de ne perdre aucun temps en vne
defeription qui fe peut lire dans
Linfchoc, Pyrard, Mocquet, Vin-
cent le Blanc, la Boullaye ,1e Goux,
& tous ceux qui ont écrit des Indes
Orientales

, & laquelle fe peut ap-
prendre de la bouche de tous les

Marchands & Matelots, qui en rc-

uiennent annuellement
, il fuffira pour

en donner le crayon en vn fcul traie,

de reprefenter que c’eft vne chofe
commune, de voir dans la mer des

Indes, des vailTeaux baftis, équipez,
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ctiuiduaillez , & chargez

cos ; 6i que dans ce feul Cocos 1

Maldiuoi^, les Canarins , & plurieurs

Orientaux trouuent dequoy fe nour-

rir ,
veftir &C meubler ,

&C dequoy tra-

fiquer auec leurs voifins. ^

le faits ces remarques pour conclu^

IC. que puifqu’il cft conHaniqucdt-

üeifcs Pmuinccs de la Terte Auftia-

le abondent en Cocos ,
qu on ne peut

doucet qu’elles ne foienc

&c quelles n’ayent vne manne ,
don

il ne fera pas difficile à nos Europeans

de tirer leur fubfiftcnce.

le eonfefferay volontiers ,
que tou-

tes les Régions Auftrales ne lomilenc

pas de ce^onheul : le veux crone

quelle nombre en foit petit

porte, veu qu’on aura i’auantage &

la liberté de choifir ; 6^ peut-cflrc que

les contrées qu’on fe figure tres-in-

çommodes, ne manquent pas de bel-

les commoditez qu’on ne preuoit pas,

lefquelles fe reconnoiftrontapresvne

plus ample découucrtede ces Terres

inconnues ? Qui feroit celuy ,
qui o e

roit poÛtiuemcnt foûtenir le contrai-

te, s’il confrère qu’on a trouue des
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Royaumes temperez fous la Zone
brûlante

; qu’on a rencontré vnc
terre agréable, & vn Océan naui-
geable

, au quatre-vingt-quatrième
degre de latitude Septentrionale j

bien^ qu on n euft veu qu’vne mer
glacee

, & vne terre feiche
,
afFieufe,

& fterile
,
en palïant par les foixan-

te &:quinze,& foixante & feiziéme
degrez ?

Mais quelle que foit cette par-
tie des Terres Audralcs

,
où nos

Miffionnaircs s’arrêteront
,

ils ne
doiuenc aucunement appréhender
d’y manquer des chofes abfolumenc
neccflaires au louftien de la vie

,

puifqu’il n’y a point de terre aflez
ingrate, pour les déniera ceux qui la
cultiuent: que la main &: le trauail
furmontent tour

; qu’vn leger maga-
zin de rafades, de haches, de cou-
teaux, & d’autres menues danrees
de vil prix, ne lèruira pasmoinspar-
my les Auftraux, qu’icy vne riche
bourfe

: que fi le temps epuife ce tre-
for

, l’induftrie le peut reparer
; fans

parler de ce que l’Europe pourra fai-

te en cette occurence par le moyen
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vaiffeaux qu’elle y
enuoyera par m-

ccrualles. Enfin cette apptehenfion

pourroic deuenir crirmnclle li loia

fait reflexion que le Dieu de vente,

inftituant la première Miflion Euan-

relique, a promis à tous ceux qui

S’engageront en
o

Providence, qui eft Uvmmdtere •

Palîèreaux ne les abandonnera ïamais, s. Lut

dont il a donné mille preuues dans -
toutes les Misons anciennes & mo-

dernes, qui ont efté épanduës par

tout l’Vniuers, nulle defquelles n a

encore efté delaiflee par le àctMt

de fubfiftance ,
qu’elles ont ordinai-

rement trouuée auec abondance dans

la charité des Neophites, & mcfme

quelquefois en celle des Gentils Sc

des Infidèles.
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De l'ejj>erance J ^ des moyens dè

. l'dccroijjement , ou progrès d’vne

.Mifion Eudngelique
, dms les

Terres %^ufraies,

Le s apparences font grandes
,
que

la Million proiettée s’érablirajSi

fubfiftera dans les Terres Méridio-
nales; & l’efperance n’eft pas rnoin-*

dre quelle s’y accfoiftra
, & y frudi-

fiera tres-heureufement. Quoy que la

grandeur de l’ouuragc femble excé-
der la foiblcfTe de nos forces

;
que

cecy toutefois ne nous rebute point,

nous qui fçauons qu’il a efté prophe-
tifé

, ^ae Ia moijjhn feroif ample j & que
^ les euuriers feraient rares.

Tant de millions d’hommes qui
viuent dans le troiliéme Monde

,
ont

vne aine raifonnable & immortelle

comme nous: ils font capables des

faints myftcrcs de la Foy, U. l’on

n’en peut douter, fans mai fentir de

la Foy mefme. Nous ne retouche-
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•ons point icy les preuues demonftra-

lues de leur docilité : nous ne tire-

•ons point à çonfequence les Progrès

au'on nous témoigne, que les Arabes

Jlahometans y
font en quelques

lieux 5
bien que nous puimcns nous

promettre que fi leur yproye y croilt,

noftre froment Euangelique y pour.

ra germer. Vne feule choie doit fut-

firpour nous conuaincre,a (^çauoirla

dignité d’vne amc ,
rachet^ par le

Sang augufte d’vn Homme- Dieu.

nSî Théologiens auoucnt Vniucrfeh

lemenr, que la bonté infinie.de noftre

diuin Sauueur eft telle
,
que pour le

rachat d’vn feul pecheur, il auroïc

voulu s’incarner, & mourir lut là

Croix. Apres cela ,
quelques légers

qu’on nous pourroitfeitidre

,

à\nc Miflion dans les TerresAuftra-

les ne feront-ils pas toufiours^ allez

Gonfiderales pour nous ofter locca-

fion de plaindre la perte de nos pci-

Neantmoins pour confondre plei-

nement ceux qui oppofent cette dit-

ficulté, qui femble la principale de

V eette affaire, i’emprunteray la plume
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d’vn do£te Prelac, dont ic change^
ray icy la Langue : c’èft le Reuerci>
diifime Philippe Roüenius Arclieucf-
quB de Philippes, Vicaire Apoftoli^
que en Hollande, Le nom vous ap-
prendra fon érudition

j
fa qualité don*

nera poids à fes paroles, puifqu’ilap*
partient en priuilege aux Euefqucs
de parler des Miflîons, comme il leur
appartient prluatinement à tous au-
tres de les enuoyer

j & Ta CommiT-
fioii vous fera iuger qu’il en pouuoit
écrire auec expérience : & tout cela
vous dira

,
pourquoy ie me tais pour

le faire parler.

Que ferons nous
,

pour faire
rcüffir vnc entreprife fi haute &fine-
ceffaite

J fi d’vn fi grandnombre d’Ec-
cl^fiîiftiques & de Réguliers, il s’en

cheuefqt^e « prefente fi peu qui s’y veuillent ap-
RoUeuiu!,^^ pliquer.& p*r*- ^ A . ,

fhraJ. « En premier heu
,
le réponds

,

“fùit'il, qu’au moins l’on eriiploye ce
« peu, aufquels Dieu infpire de facri-

« fier leur vie aux hafards d’vn fi noble
« deflein : qu^n rende ceux-cy capa*
« blés du miniftere de l’Euangile j àc
« lors qu’ils feront tels

,
qu’on les en-

uoye
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uôye en Miffion : leur' exemple re- ss

ueillera les autres, & leur donnera «

ccEuc d’enteer en la niefoie carnere. >>

le petit norabré dés combat- »,

tans ne nous fafl’e pas defefperec du >i

fuccés de la bataille. Confideronsces »

généreux, comme la petite troupe de /;àf»

Gedeon. Elle n eftoit que de ttrois

cens hommes ,
&c par 1 afllftançe du » ^

Dieu des armées^ elle défit les forces »

de Madian ,
d'Amaléc , ôc de tous les »

Orientaux, fi nombreuÉ:s j
que l’Efcri- »

ture les compare à vne multitude pro- »

digieufe de fauterelles. >*

Pour en venir à bout ,
il vferent »

d’vn agréable ftratageme ; car ils al- »

lerent de nuit lé placét à l’entour du >?

camp du party contraire, chacun vire »

trompette en la main, S^vn flambeau »,

en l’autre
j
caché dans vne bouteille .#

de terre , Sc au lignai donné ,
cous caf- »

ferent leurs cruches j
leurs flambeaux »

parurent ,
ils firent ouyr leurs trora- »

pertes, criant, Viue le ,Seigneur & »

GedeoUt vneiérreürpailiquçfaifitleurs »

ennemis ;
cette terreur Iciir caufa la >»

fuite
j
la fuite vne déroute ,

& la de- »

route vne défaite generale.

K
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« noftre milice Chrefticnne les

« imite ;
quelle s’arme du glaiuedela

„ Foyj qu’elle embouche la trompette

« fonnante de la prédication de l’E«

uangile; qu’elle paroifleaucc leflam-

« beau d’vne charité ardente
; qu’elle

« n’épargne point le vaiffeau de terre,

c’eftà dire qu’elle n’apprehende point

« ce qui peut feulement nuire au corps

mortel &: terreftre
;
qu’elle fe confie

rt en Dieu, & qu’en cette confiance

elle enuironne le camp des Gcn-
tils^ à la faneur des tenebres de leur

ignorance; qu’elle falTe tout retentir

« du bruit éclatant de vérité, & de ce

beau'cry de guerre, Fiue Jefis ^ viue

U Croix i & qu’elle tienne pour ccr-

„ tain, que nonobftant l’extrême inega-

lité du nombre, ils en feront autant

pour la conuerfion des Infidèles, que

„ la petit bande de Gedeon en fit pour

« la ruine la fubuerfîon de la puif-

„ fance des Madianites , & de leurs

* confédéré^.

i. Et plus \as il aioujle : Manquerons-

„ nous de courage, à caufe que nosad-

„ uerfaires nous furpaflent en nombre?

„ à Dieu ne plaife
,
Dieu tout- püiflanr,
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âuquel il eft également aifé de de- i,

fcndre & de vaincre ,
aucc peü eom-

^

me aucc beaucoup* non eft DO'-
^^ure de$

mino difficile fialuare vd in multis^ vel »Rp« ffc*

in faucis. Geluy qui eft pour nous j
J*-

n’eft-il pas plus fort que celuy qui eft

contre nous ?
/ “

Les Prédicateurs ne font- ils pas »s. Mkih]

deftinez de Dieu^ pour cftre la lu-

miere du monde, ôc le fel de la ter- »

tc; fon Fils bien-aime nous raffeurej »

& nous ferions tort a fa Sageffe in- »

finie
5
de douter qu’il n’ait point mis »

en eux les proprietèz des chofes auf- >»

quelles U veut qu’ils foient transfor- «

mez. C’eftpoutquoy nous dirons har- >»

diment
,
que comme vn feül rayon >>

diC lumière fufflt pour illuminer vn «

lieu tres-lpacieux 5 & comme peu de >»

fel eft capable,de garentir de pourritu- a

re vne grande, quantité de viandes j de »

mefme
,
qu’il ne fera point hors du

pouuoir de ceux qui font la lumière >»

& le fel myftique del’Vnjuers,quoy »

que foibles en nombre, de diifiper »

Vne épailfe obfcqrité d’erreurs , & de »

preferuer plufieurs amès de la^corru-

ption de la chaire
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« Nous en auons tous les iours des
« exemples. Ne voit-t-on pas fouuenc
'< qu’vn bon Prédicateur plein de pie-
té &: de zele

, incite au bien non
« feulement vne Ville entière

, mais
« plufieurs Prouinces ?

« Vn Confelfeur prudent & chari-
table, attirera dix mille âmes à pe-

« nitence. Vn Doéleur defabufera vne
«Nation.
« Vn fcul S. Pierre a temply del’E-
« uangile la ludée, la Samarie, An-
« tioche,lc Royaume du Pont,lesGa-
« lates, laCappadoce, l’Afie,compri-
« fe maintenant fous le nom de Nato-
« lie, laBithynie, Tltalie

, Rome mef-
« me la capitale de rVniuers; Se encore
« cnuoya-t-il des Eucfjucs & des Euan-
« gel i lies aux Alemagnes, aux Gaules,
« & aux Efpagnes.
« Vn S. Paul annonça la Croix, preR
« que en tous les lieux de la Syrie, où
« ellceftoit inconnue. Se dans ce grand
« interûalle, qui eft depuis lerufalcm
« iufjues en Illyrie.

« Vne belle partie de la Germanie
« eft redeuable de la Foy à Bonifacc ;

« & la meilleure partie de la Belgique
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Septentrionale à S V vÜUbrordi , & à »

cuelques fiens Compa|non^ «

Dans le fieclc paffé le Bienheu- «

reux François Xauier n’â t-il pas lait

des prodiges dans les Indes î & que .

n’ont point fait pluficurs autres dans

.

l’Amerique? ,

’

Car Dieu infpire le courage a les ,

feruiteurs v il leur donne des forces .

correfpondantes à cette ardeur ; il les

fait agir ,
& met la vidoire en leurs

mains •. il fuit ceux qu’il enuoye j il

met des paroles pleines d’energie en

la bouche de ceux qui euangelilcnt

en fon nom ,
& l^s comble d vne ia-

geffe
,
telle qu’elle confond tous ceux

qui prétendent tefîfter contre fa puif-

fance
, Ipfe enim pradicateresJhos , efuos

wittit^fequitm î Et comme dit le Pfal-

mifte : Bahït ‘verhum Euan^difantibus ,

minute muhi ; os & fapmtiarn, aioulte

l’Euangelifte ,
m non pottrunt refifiere

^ conmdicen emnes ad»erfar§.

Tels font les fentimens d’vn Prélat

expérimenté dans les Millions ,
lors

qu’il traitte a fond cette mefme ma-

tière dans vn Liure qu’il a mis âu iout

tquehant ce fuietr

K iij

Pfol

s.

&I.
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Augurons bien d vne MiflionChré^
s. ZHt ch. tienne dans le troificme monde, la pa-

role de Dieu eft de la nature du le.
uain, dont vn léger morceau fufitc

pour faire leuer vne lourde mafle de
pafte.

Et lefus-Chrifl: nous enfeigne, que
'

• le Royaume des Cieux eft femblable
au grain de moutarde, lequel quoy
que tres-petit, deuient vn grand ar-
bre.

ef. Elpcrons en celuy qui denne la vo-
««xphiiif. lonté é' la force de trauailler

y &L avions
le Seigneur de la Moifldn

,
qu'il en-,

tteye

,

ou pluftoft qu’il contraigne les
ch. Ouuriers d’aller en fa motjfon. Ceft

de luy qu’il feue attendre l'accroilTe^

ment de cette Million.

Voulant ampliHer les conqueftes
fpirituelles qu’on fepropofe, regar-
dons qu’elles ont cftéles voyes que les
faints Patriarches du Chriftianifme
ont fuiuies pour paruenirà ce but dé-
liré. L’heureufeilTuë d’vne execution
dépendant de Téledion des moyens,
il faudra enabrafler ceux qu’ils ont
vtilement pratiquez

,
qui feroiene

d'yne fi longue dédiuftipn
,
que pour
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abréger ie renuovcray
Hiftoires,

&auxRelations-desMiirronstanran-

cicnnes que modernes.

D’ailleurs nous fçauons que cel y

qui iUumwe ceux

foy par des voyes incomprehenfibles

cclx aufquels il veutfaire mrfencor-

de ; lefquclles il découure au b^om

à fes Miniftres ,
aufquels il a

'du de fe mettre en peine de ce qnüs à,. lo.

font Ütre. lors qu’tl fera quefiton de

rendre témoignage de (à j •

Les expériences drypalfc
-p. _

uenc donner de l’affcurance. Dans

l’ancien Monde ,
ou

te partie de l’ancien

ferablc eftrc le preciput de 1 E»li

Chrefticnne ;
n’a-t-on pas veu vn p

-

tit nombre de Prédicateurs, qui a -

loient { des brebis parmy les^^ s.z..

faire receuoir aux Gentils ce qut
-, s.pauiep.

remblott vne folie , & attx autret <vn >-

Z de méprJ^ de feandak quoy qu^

l’Euangile y
rençontraft desobftacles

be^iucoup plus àfeheux, que ceux

nui fe font trouuez dans ces Mond s

nouueîlement découucrtsî

Dans l’Ancien, les Prédicateurs

K ini
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auQicnü àperfuader des Proulnces
remplies de pcrfonnes de haute litté-
rature

, qui par la fubtilité de leurs raw
lonnetnens

, aidez des forces de laPhi-
’lofophie,faifoientcroire aux fimplcs
que nos tnyfteres eftoient autant de
tables, tres-repugnantes aux lumières
du lens commun. Dans les nouueaux
Mondes, les fciences nous rendent ad,
mirables à ces peuples

, iufques auf-
quels elles ne font point encore par-,
uenuës. ^

i^ans cejuy..la, il faiioit attaquer
vue Religion

,
à la conferuarion delà-

quelle les Princes eftoient interef,
lez de crainte dvn trouble, ou d’v-
ne reuolutiond’Eftatj & mille&mil,
le Pontifes

, Sacrificateurs
, Auo-ures& autres

,
qui dans fa ruine voyoient

4a perte de leurs reuenus. Dans ceux-
cy d y a peu de PuilTances Souuerai-
nes confiderables

,
qui trauaillent , ou

puiüent trauailler
,
pour empefeher la

réception de noftre creance
, & leurs

1 reltres n oferoient entrer en lice con-,
tre nos Do(»3:eurs.

Dans celuy.là, les Miffionnaires
auoïent a combattre la cruauté de§
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Tvrans.les artifices des faux Pontifes,

la vanité des dodes, & la vieille fu,

perftition des peuples : dans ceux-cy

ils ont feulement l’ignorance ,
1 imbe-

cillité,&la ftupidité à vaincre.

Il vray que dans ccluy-là les euan^

eelifants auoient l’auantage de ne pas

manquer d’Ouuriers qu’ils puffent

fubfifter en leur place
,
attendu qu y

avant plufieurs fçauans hommes en-

tre leurs Néophytes ,
il ne leur eftoie

pas difficile derencontrer des per on^

nés capables d’enfeigner ce qu ils a-

uoientappris. .

Dans ceux-cy ,
il faut ordinaire.?

ment que les Ouuriers foient etran-

cers ;
ce qui efi vn grand empefehe.?

ment à la propagation delà Foy , au-

quel il eft très-important deremedier,

afin qu’ils ayent chez eux, fans frais,

& auec abondance ,
ce qu’ils font cori?

traints d’emprunter id’ailleurs , &
ils ne peuuent obtenir que tres-dim-

cilement ,
Sc auec vne notable perte

de temps ,
qui fe confomme a s in-r

ftruire des Langues du pays.

Nos temps ont trouué vn fouue-

rain reraede çontre çç mal, dans
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1 vfage des Séminaires

,

qui font les
Academies, & IcsEfcholcs, où s’in-
ftruifenc & fe façonnent les Do-
tors&les Ouuriers de l'Euangile&
de la Croix. AulTi le ftint Concile

M ^ Séminaires fi

J g, neceüajres
,
pour faire fleurir l’Egli-

ic, qu il a trcs-falutaircracnt ordon-
ne plufieurs chofes touchant leur in-
itution

; &l’ArcheuefqucRoüenius
cy-deiiantcitéjdifcourant des moyens
dauoir promptement & facilement
grand nombre d’Ouuriers, capables

•
^^ut du prochain, en

luflifîe 1 vtilitc par des raifons puif-
iantes, & des exemples non moins
illuftres que recens,

Ccs Séminaires font toufîours frn-
vineux } mais particulièrement fi Ion
vient à les remplir de la ieunefle de
ces pays nouucaux, defquels on en-
treprend la conuerfion

j yeu qu alors
ces peuples fimples & ignorans font
tauis de ioye

, de voir les leurs ap-
prendre, & fçauoir ce qu’ils admi-
rent en nos Europeans. Le bien qu’-
on procure par l’inftruâion à quel-,
ques.vns de ia nation, l’oblige toute
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fandiHent leurs peres mfideles. Ces

Seminariftes facilitent la connoiffan-

ce de la place ennemie qu il faut at-

taquer, & donnent entree en diuers

lieux ,
lefquels fans leur aide demeu-

reroienc ou fermez, ou inacceiribles;

& ils ne feruent pas moins a vne Mil-

fion Chreftienne ôz étrangère ,
que

profite à vne armée l’intelligençe

de quelques-vns des afiiegez auec le

camp des afliegeans.
^

Le chemin eflAt^t onuett a I E ^ daM’f-

( dit ce Prélat que ie viens de nom- fiom,

mer) & plufmrs ayant embrap U w-

ritét tl fAut Auoirfoin de les faire yer-<

feuerer dans U creance orthodoxe , &
dans U tkt'e ; défi pour

quoy il y frjt e-

tahlir des Fapurs ,
des Euefques & des

Cette penfée eft vrayement Apo-

ftolique; neantmoins vn eonfeilti ex-

cellent fe pratique rarement dans

nos Miflions éloignées i ce qui arri-

ue fouuent par la propre 'alouiie, 5£

par les artifices de quelques Mi^flion-

naires,qui font bien-aifes d’eftre c-

xempts de la iurifdiélion Epifcopaie,
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thx^e^
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& de ne point voir des teftcs plus c-
leuées que les leurs.

Ambition pecnicieufe
, ialoufîe rui.-

neufe, pratique dangereufe, &: très-
oppofee a cette loüablc coullume dç
TEglife primitiue, qui auoit fi bien
reconnu 1 vtilite de l’Epifcopat pour
la propagation delà Foy, qu’elle dé,
coroit de ce faeré cara^ere pref-
que tous fes anciens MilTionnaires,

& qu’elle ne laiflbit point de Prol
uinces', non pas raefme de villes
rant foit peu confîderables

, Tans

y ordonner des Euefqucs
j
par vne

tradition Apoftolique
,
qui nous efl:

rapportée pat faint Cyprian, lors
quenfon Epiftre einquante-deuxic-

il dit, Jampndem per omnes Prs--
uincias, é" fer vrbes Sing-vlas erdim^
n fmt Ef(fcopi.\\ parle particulière,
ment de l’Afrique, pour lors l’vnc
des plus fiorilTantes parties de l’Ecrli.,

fe Occidentale, fi religieufe obferua-
trice de cette fainteinftitution, qu’en,
cote qu elle ne contint que iîx pro-
uiîices. Ion voit neantmoins quel,
ques-vns de Tes Conciles foufcric? de
plus de deux cens Quelques.
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Dans ces premiers fieclcs ,
auflî'

toft que l’on penfoit à faire des Chré-

tiens en vn pays, l’on penfoit a luy

donner des Euefqucs ,
à l’imitation

de rApoftre ,
que nous apprenons en

auoir vfé de la forte, comrne^

peut recueillir de ce qu il écrit a Ti-

te fon difciple, auquel il parle en ce s

termes ; le dous üy lai^e en Candie ^
r.

four établir des Preftres dans les villes,

filon les ordres que k vous en ay don-

nez. : Là fous ce nom de Preftres,

il entend des Eucfques, qui font les

grands Preftres ;
ce qui apparoift

tres-clairciaenc par la fuite de fon

difeours.

le ne toucheray point les raitons

qui pouifoient l’Eglife ancienne a

agir en cette forte, puifque fes a*

étions nous doiuent feruir de réglés,

pour lefquelles nous deuons auoir plus

de refpeift: que de curioftte.

Elle appelle ordinairement les E-

uefques, les Anges, les Chefs, les

Gardiens ,
les Pafteurs ,

les Efpoux

,

& les Peres des Eglifes ; titres augu-

ftes, mais qui ne nous déclarent pas

moins la ncccftitc de leur miniftere.

p4ul epl

Xitê chél.
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que les doges de leur dignité.

Delà on peur iuger combien il eil:

auantageux à contrée fraifchement
eonquife à lefus-Chrifl: parla Prédi-
cation, d’auoir quelques-vns de ces
Anges tutélaires, qui luy feruent de
defenfeurs contre les attaques de Sa-
than

, & de fes Anges malheureux ;

& au contraire, combien il cft dé-
.plorable de la voirau corps fans chef,

vne frontière fans gardes, vn trou-*-

peau ûns pafteur, vne époufe fans
mary,*8^ vne orpheline fans pere^

En vn mot vne Eglifc particulière
he peut fubfîfter d’elle»mefme fans le

fecours de l’Epifeopat, fans lequel el-

le demeure feulement comme vne
limple ParroilTe

, encore qu’elle cm-
braflaft trente Royaumes

, nepouuant
auoir la perfedion & la fécondité
de fon efpece ; attendu que les feuls

Euefques engendrent en l’Eglife
,
par

l’impolîtion des mains, lesMiniftres
&C. Difpenfateurs des Sacremens, &t
que c’eft particulièrement à eux qu’il

appartient de perfedionner lesbapd-
fez, & acheuer, pour ainfi dire, de
les faire Ghreftiens par l’ondion du S.

Chrefme.
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Ceft pourquoy il ne fe faut pas c-

tonner d'auoit vcu plufieurs Nliffions

hcureufcmcnt commencées dans les

Indes ,
finir beaucoup pluftoft que

nos cfperances, ou du moins languir

& dégénérer, puifquc ces nouucaux

conuertis n’auoient perfonne qui puft

appofer le fceau à l’ouurage de leur

falut,&: faire defeendre en eux ce mef-

mc faint Efpric ,
lequel defeendant

fur les Apoftres, de fbibles& impar-

faits les rendit très-forts & tres-par-

faits , & qui defeendant en nous,

nous munit ,
& nous fortifie dans tou-

tes les rencontres qui nous mettent

en danger de perdre la Foy la grâ-

ce de Dieu. ^

La vigne du Seigneur ne peut croî-

tre dans les Régions éloigné^

Ouuriers qui la cultiuent : fcSKortc

que venant à' manquer d’Euefques,

qui feuls peuuent former de tels Ou-

uriers ,
elle demeure en friche, fi

la charité n’y attire quelques - vns.,

qui en veuillent continuer la cul-

ture. -

Mais vne affiftance eftrangcre elt

rare ,
fouuent incertaine ,

ordinaire-
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ment foible jtdufioms lente
, Sî toû-

iours oncreufe: les frais en font cx-

ceflifs, les fruits médiocres, les in-

conueniens tres-grands, èc les diffi-

cultez ennuyeufes,

L’vnique &: le fouuerain remedé
eft de ereer des Euefques en ces lieux-

là
: puifqu’ils peuuent par le Sacre-

ment de Confirmation metamor-
phofer, & changer les tièdes & les

lâches
,
en de braues- & de genereux

Athlètes de lefus-Chrift; & puifqu’il

n’y a qu’eux qui puiffent par l'Ordi-

nation perpétuer le Sacerdoce, fans

lequel aucune EgUfe ne peut longue-

ment fübfîftèr.

Gecy fait voir que fi farbre de vie

prend racine dans les Terres Auftra-

les, l’établiflement de l’Ordre Hiérar-

chique de l’Eglife (qui ne peut élire

fans Euefques & autres Pafteurs or-

dinaires) fera l’vn des plus puilfans

moyens pour le faire prouigner &
frudifierj & vn moyen d’autant plus

vtile, qu’il fera que ce troifiéme

Monde pourra auoir des Ouuricrs,i

fans fortir de fon propre territoire.

Par là il pourra eftrc engendré par fes

pro-
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propres cnfans, veu qu’il fe pourra

chiiftianifec par ceux d’entre les Au-,

llraux Néophytes, aufquels les; EueC»

ques confereroient le Caradere &; la

puiffancc de la Preftrife
>
inftituée pat

le Verbe Incarné pour prefeher ÔC

pour baptifer.
.

Toutefois comme cet ctablilTe-

tnent hiérarchique dépend delà pre-.

uoyance du faint Siégé Apoftolique,,

brifons icy, dans vne ferme confian-

ce, que fa charité paternelle ne dé-

nieroit pas vn fi iufte , fi facile ,
5^ fi

glorieux fècours au ttoifiéme Mon-

de, & àl’vnc des parties del’Vniuers

des plus confiderables ; Ô2 nous le pou-

uons hardiment efperer ,
fi la Mife-

ricorde diuine conferue longuement

fur ce trofne facré noftre Alexandre

VII. lequel auparauantfon exaltation

au Pontificat ,
a eu tant dez'elepout

les Miffions aux Infidèles, qu’il a-

uoit médité d’y aller trauailler en per-

fonne
j

lequel après y. eftre par-

uenu, s’eft porté fi promptement à

donner des Euefques pour le Canada,

ou Nouuelle France, pour la Chi-

ne, Cocinchine ,
Tunquin, &
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très lieux
,
qu’on ne doit aucune-

ment douter qu’il en rcfufaft au troi-

fiéme Monde.
Cependant ne nous inquiétons

point pour fçauoir quels feront les

progrès qu’vne Miflion Euangeli -

que fera dans ces Terres Auftraless

contentons- nous de connoiftre qu’-

elles font habitées de tant de mil-

lions d’anies capables de la Foy ,

& que cette Foyfe communique par
’’’•

le miniftere de la parole, & qu’elle

th, 10. S écoulé dans nos eipms par les ca-

naux facrez de la Prédication , félon

la dodrine de l’Apoftre.

Faifons ce qui eft en nous
;
pref-

chons
;
parlons aux oreilles ; lailTons

faire Dieu, il parlera aux cœurs-, fa

vertu les peut changer
,
on n’en doute

pas

,

il l’a promis
,
il ne peut trom-

per : il faut doneques attendre de

îuy, auec patience, l’effet de la pro-

mefle qu'il nous a faite par la bou-

che de fon Prophète Ezechiel, di-

fant : le 'vous donneray •vn cœur nou-

uea» ; ^ ie mettray 'vn ejprit nouueau

au milieu de 'vous ie 'vous oBeray <v6-

tre cœur de fierre , d* vous en donneray
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n>n de chair > te metmy mon ej^rit an

tnilutt de vom , &
marcherez, dans ksvoyesde mesComman-

demens , & qae vous garderez & ferez

ce que tay ordonné, l'éfandrayJùr •vos

teftes vne eau purifiante , & vous ferez

nettoyez des foùillures de toutes Vos inU

quitez , (fi vous ferez purgez de l'ahomk

nation des idoles que vous adorez.

Chapitre X.

'R.ejlexions fur U dépenfe requifi

pour l'étahlijfement de U
fan Mftrale j (§p far quelqües

difficulté:^ cfai concernent ce fa-

iet.

Encore que la ptopagation de

la Foy foit vn pur ouutage de la

IToute-puiflance de l’Autheur de

tout bien ;
neantitioins elle ne s’effe-

âuë que par l’entremire des caufes

fécondés. Il plaift à Dieu de ne di»

ftiibuer les trefors de fes Grâces ,
que

par les mains de fes feruitcurs-, Sc de

ne donnes la Foy* que par celles de

L ij
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ceux qu’il a choifis pour Prédicateurs

de fon faint Euangile ; à laquelle fon-

ction il appelle particulièrement les

Ecclefiaftiques
,
fans toutefois exclu»,

re les Laïques des moyens d’y coo-

pérer en leur maniéré ; la Prouiden-

ce fouueraine aflbciant ces deux or-

dres autrauail^ à la gloire, & au mé-
rité de la conuerfton. du prochain,

dont ny les vus ny les autres ne fc

peuuent difpenfer
,

puifquc cous

citant obligez d’aitner leur prochain

comme eux-mefmes, ils doiuent s’ef-

forcer de luy procurer
,
autant qu’ils

peuuent
,
l’vnique bien

,
qui eft le fa-

luc & la connoilTance de la vérité.

Les Ecclefiaftiques
,
qui tiennent le

rang d’aifnez entre les enfans de Dieu,

doiuent y facrifier en ces occafions

leurs personnes & leurs biens ; &: les

autres , vne partie de leurs commodi-
tcz. Car le Laïque poflede les biens

de fortune ,
comme le valTal qui peut

difpofer des fruits, à la charge de

payer quelques cens & quelques re-

deuances à fon Seigneur ; & l’Eccle-

fiaftique, e’eft comme l’ccconome,

qui doit employer le tout aux affai-
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tes de fon maiftrc ,
apres auoir pris fes

falaires & Ta légitime fubriftance.

Ces obligations de trauailler, &C

de coopérer à l’ouurage delaconuer-

fion des Infidèles ,
ne font pas fi roi-

bles ny fi légères que plufieurs le veu-

lent croire. Nous deuons craindre ce

grand iour de l’auenemcnt du Fils de

Dieu, auquel fa luftice inexorable,

ftndfa A vn chACUft filon fis œuuTcs : s.vauUp-

Sc il dira à ceux qui font deftinez
f’"’*

à vne éternité de peines. Allez, mau- s.M.mh.

dits ,
car i’ay eu faim , & 'vous ne m a- ‘h

uez, foint prefinté de pain. Que pour-

ront alléguer ceux qui ont refur©

le pain de vie à tant d’ames ta -

ebetées du Sang précieux de le-

fus, qui eft mort pour tous, &: qui

veut le falut de tous > Us diront peut-

eftre, qu’ils ont iournellement prié

auec l’Eglifc, à ce qu’il pluft a Dieu

illuminer ceux qui periflbient dans

les tenebres de la mort. Mais fi la

demande de leurs prières eftoit en

quelque façon en leur pouuoir ,
&

qu’ils ayent négligé de contribuera

fon accompliffemenc ,
félon l’éten-

duë de leurs forces i
n’ont-ils pas lieu



Mdtth,

(h. ij.

S. Uttth',

fh. n.

1 6S JL'EjlabUjJêment

d’apprehender que leurs prières ne
foient réputées des mocqueries

,
plu-

toft dignes de chaftiment que de rc-

çompenfes >

Combien pour lors d’Ecclefîafti-

ques viuans fans employ ; • combien
de do£tes inutiles} combien d’excel-

lens Ouuriers
J qui n’ont point cher,

ché à quoy s’occuper, fe trouucront

coupables, fans y penfer,de la perte

de tant de millions d’ames
,
pour ne

leur auoir pas donné le fecours qu’ils

eftoient obligez de leur procurer par

charité &: par vocation ? Que repon-

dront'ils à ce Juge feuere, qui moif-
fonne où il n’a point femc, quand il

leur obictlera
,
que celuy qui ne re-

paift pas le pauure, le tuë,^ & qu’il

mérité la punition de l’homicide î

En ce iour de laxonfommation du
lieclc, il faudra rendre vn compte
exaâ: de toutes nos allions

,
ce ini-

ques à vne parole oiliue. Dicû autem

vobis
{ dit iefus-Chrift luy-mefme)

quontAm omne •verhum otiefim ,
quod lo-

cuti fuerint homines y reddent rationem de

€0 in die iudicfj. A plus forte raifon

le faudra-t-il tendre, de tant defuper?
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flucs, de foies ,
& de mauuaifes dé-

penfes qui fe font iournellernent par

toutes fortes de perfonnes ,
Si doni;

ync petite partie auroit efte fumCan-

te pour conquérir à Dieu vn troifie-

me Monde; pour racheter tant de mi-

ferablcs qui getaiflent fous la tyran-

nie de Sathan, & pour édifier autant

de temples viuans du faint Efprit,

dont l’édifice eftant beaucoup plus

aereable à Dieu, que celuy d’vn tem-

ple inanimé ,
fut-il de marbre &

porphyre : de meCmeJa recompenfe

qu’il deftinc à ceux qui contribueric

à la conftruaion de ces temples fpi-

rituels,eft infiniment au deffus de cel-

le que doiuent attendre ceux qui luy

en erigent de materiels.

Qu’on ne nous allégué point icy

pour exeufe ,
la crainte des périls d v-

ne longue nauigation ,
qu’il faut en-

treprendre pour fc rendre de l’Euro-

pe dans les havres desProuinces Au-

ftrales
;
puifque maintenant hadrefle

de nos pilotes eft telle ,
qu’il n’y a plus

de mers qui ne leur foient ouuertes;

qu’ils vont tous les ans aux îvlolue-

ques, au Macazar, au Tonquinj en

^ E iiij
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la Chine, au lappon, &en plufîeufs

lieux beaucoup plus éloignez ; & que
mefmc les vaifl'eaux de la Compa-
gnie Orientale de Hollande, faifant

voile des Pays-bas à leur Batauia,

en rifle de laua, ontaccouftumé de-

puis 1

8

. ou zo. ans en ça, d’aller re-

connoiftre cette partie des Terres Au-
ftrales, à laquelle ils ont impofé le

nom de Nouuelle Hollande. Vn cha-

cun peut voir la remarque de cccy

dans la grande Mappemonde de
Vvifeher, en celle de Blaeü, dans les

nouuelles Cartes marines d’Amfter-

dam
,
& dans les Journaux de diuers

Capitaines Hollandois.

Q^n ne nous oppofe point les

dangers qui accompagneront vn éta-

bliflement dans les Indes Méridiona-
les

J
veu que fi l’on examine ferieu-

fement ce qui a efté déduit cy-deflus,

nul ne reuoquera en doute qu’on ne
s’y puiflTe établir auec de pareils auan-
tages que dans les Indes Orientales

& Occidentales.

L’on nous dira que l’ignorance des

Langues desNations Auflrales,eft vn

grand çmpefeheinent au progrès de
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la prédication Euangelique ; il eft

vtay,tnais il fe peut furmonter. La

mefme difficulté s’eft rencontrée

dans le nouueau Monde j & néant-

moins vntrauail de quelques mois l’a

vaincue ; & l’on peut dire que c’eft

feulement vne legere digue, laquel-

le ne peut fetenir les eaux falutaires

du Baptefme que pour quelque temps,

& pour en fuite les laiuér ccouler ^a-

uec plus d’imp.etuofite & plus d abon-

dance. Cardans l’interualle du temps

qu’il faudra confommer à s’inftruire

de ces Langues ,
l’on pourra recon-

noiftre les mœurs SC les qualitez de

ceux à la conuerfion defquels on a-

fpirera: ce qui ne fera pas moins vtile

aux Prédicateurs, qu’aux Médecins

la parfaite connoilTance du tempé-

rament du malade qtfils défirent

guérir.

Le principal nœud de l’affaire pro-

iettée, eft la dépenfe ,
fans laquelle il

eft impoffible de mettre en execution

vne entreprife fi haute ôc fi fainte ,
Sc

qui fe trouue dépendre fi abfolument

du fecours temporel ,
qu’il faut auoüer

que le falut des peuples du Midy ,
eft

V
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en quelque façon encre les mains des

perfonnes puilTantes &: charitables.

Et comme il faut prier Dieu qu’il en-

uoye des ouuriers en fa vigne
,

il le

faut fupiier auec vne fcrueur éga-
le

, afin qu’il fulcite quelques - vns

de fes fideles’ feruiteurs
,

lefquels

contribuent à la fubfîftance de ceux
qui doiuenc caltiuer cette vigne fa-

crée.

La dépenfe donc il s’agit, quoy
que çonfiderable, n’eft point fi onc-

reufe, qu’elle ne puifie eftre com-
modément fupportéc par quelque
nombre de perfonnes pieufes

,
qu’vn

zele vrayement Chreftien lieroit en-
femble

,
pour procurer l'exaltation

de la Croix dans les Contrées Méri-
dionales.

Cette vérité auancéc ne receura

point de conteftation
,

fi l’on veut

penfer que le nombre des perfonnes

qu’il faut employer pour l’ouurage de

cetteMiflion
,
fc pourra proportion-

ner au fond qui fe trouuera fait pour

l’accompliflemenc du deflein propo-

fé : & quelque petit qu’en foit le nom-
bre, il ne doit pas donner defiiiiftres



Mipn Chrejîienne.
^

171

impreflions du fucces ,
ayant efte '^u

cv-dcflus, que Dieu qui fe plaift a ^

confondre les forces de l’Enfer, par

la foibleffe de la terre, fait ordinai-

rement fes plus amples moiflbns par

les mains de tres-peu de Moiflbn-

neurs. D’ailleurs cette Miffion Au-

ftrale doit eftre regardée ,
non feule-

ment par l’efpcrance de fes conque-

ftes,mais encore par çelle de fes decou-

uertes, lefquelles apparemment pro-

duiront par vne louable émulation

,

vne genereufe compaflion pour ces

vaftes Régions du troifeme Mondé,

lors qu’il fera mieux connu ;
laquelle

compaflion pourra peut-eftre pafler

iufques aux effets d’vne aflîflance

Chreftienne & genereufe.

Pour defeendredauantagedansie

particulier de cette dépenfe, il la faut

examiner dans fon détail. Elle fe peut

réduire à trois chefs ; dont le fumier

fera de la dépenfe qu’il conuiendra

faire far deçà î lefécond , de cclle^ qui

fe doit faire fardelà : & le troifeme*

de ce qu’il faudra débourfer pour fe

rendre d’icy-ld.

|*our la dc|ienfe dc deçàj, ellccon»
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lifte premièrement en celle de U re-

cherche de foixantc
, quatre-vingts,

cent ou fix vingt perfonnes
, tant

Ecclefîaftiques
, artifans ,

gens de bras

& de mer, qu’autres qu’on tranfpor-

tera dans les Terres Auftralcs, pour
les y employer en la maniéré cy-de-

uant touchée, lors qu’il a efte trai*

té de la façon d’établir vne Miflîon.

Apoftolique parmy ces Nations incon-

nues. Cette recherche demande plus

de difeernement que de couft , & plus
de foin que d’argent.

Secondement
, il faut défrayer

cette troupe durant quelques fe~
maines

, en attendant l’embarque-
ment } & mefmc il y en a quel-
ques-vns de ce nombre

, & prin-

cipalement les Ecclefiaftiques, qu’il

feroit à propos de rcünir dans vne
mefme raaifon

,
durant trois

,
qua-

tre ou cinq mois, pour les préparer

aux diuers minifteres aufquels ils fe-

ront deftinez.

En troifiéme lieu, cette dépenfe
demande qu’on fourniffe à ces Auan-p
turiers /ej hardes & les habits necclTai).

res à leurs vfages; pluheurs &
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•vfiancilles , dont on fe peut le moins

paflcr : diuers outils & injlmmtns^

requis pour l’exercice des arts & mé-

tiers qu’ils doiuent pratiquer , afin

de fubfiftcr dans les pays Antarti-

ques,& de fe concilier par ce moyen
les eîprits de leurs habitans : des we-

dicamens pour le befoin
;
quelques Li-

Hres , tant pour les diuins Offices que

pour l’étude &c la confolation, auec

les Ornemens, Calices ^ autres chejès

défilées poûr les fondions Ecclefia-

ftiques.

En quatrième lieu
,
l’on doit faire

prouiûon de viures ,
tant pour le

voyage, que pour en laifTer àl’habi-

tation , de crainte d’eftre à charge

aux originaires auant que de leur

pouuoir eftre vtiles
,
ou que d’auoir

pu tirer quelques alimens de la cul-

ture de la terre -, comme auffi pour

n’en manquer pas, dans les inter-

uallcs des boutades impreucuës d’vn

peuple non encore éprouuc
,
qui dans

cet accès pourroit refufer le pain à

ceux qui auroient pafletant de mers,

pour leur porter le fain vif qui ejîde^

feendu du Ciel,
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La iufte apprehenfion de pareils

tranfports
,
que lartificedu diable ne

peut que trop exciter
^

doit fembla-

blement engager à ne laifler pas cet-

te petite bande au milieu des In-

diens Méridionaux, qu’en eftat dd
pouuoir reprimer ces premiers mou-
uemens

,
capables d’étouiFer vne Mif-

fion dans fon berceau. Cecy fuppofd

vne médiocre dépenfe en l’achat dd
quelques armes & munitions pour la

defeniiue. lien faudra vne plus gran-

de pour remplir le magazin de nos

Europeans-Auftraux
, des marchandi-

fes qui leur doiuenc tenir lieu d’or

& d’argent dans ces Contrées étran'-

gérés J elle ne fera pas toutefois trop

onereufe
,

puifque les danrées qui

font de meilleur débit dans les Ter-
res nouuellement découuertes, con-

fiftent en verroteries
, rafades , ha-

ches, couteaux
,
miroirs, quinquaille-

ries
, & autres ehofes toutes de vil &

de petit prix.

En cinquième lieu, en cas qu’on

ne fift pafler vne Patache de foixan-“

te ou quatre-vingts tonneaux en com-
pagnie du Nauire qu’on enuoyera aux
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Indes du Midy
,
Ton ne fe pourra di-

fpenfer de faire porter vne bonne bar-

que chargée en fagot, laquelle de-

meurera pour la neceflîte & le fe-

cours de ceux qui feiourneront par-

delà ; & mefme au lieu de lefter le

vailTeau de fable ,
de caillou

,
ou de

quelque autre poids inutile ; on le

pourroic charger de brique, tuile,

chaux, & de quelque bois déia char-

pente & apprefté, afin qu’en arriuanc

on euft vne partie des matériaux ne-

celTaires pour vn logement ; & qu’aini

fi l’on pûft épargner le temps ’& les

peines qu’il faudroit donner à leur re-

cherche.

En dernier lieu
,
il y aura quelques

auances à faire de gages à vne partie

des artifans
,
gens de trauail , V autres

qui doiuent accompagner les Prédica-

teurs de l’Euangile.

Voilà l’eftat de la dépenfe à faire

pardeçà pourvu premier voyage ; vn

fécond , & les fuiuans ,
feront beau-

coup moins à charge ; veu qu’il n’y

aura pour lors que de legeres reçreuës

à palier, compofées pour la plufparc

d’Ecclcfiaftiques 5 & veu aufli qu’il y
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a quantité de chofcs qu’on pourra re-*

trancher en ces temps-là
,
lefquelles

maintenant font de la derniere im-

portance.

Q^nt à la dépenfc à faire parde-

là
, fi l’on fait vn choix iudicieux du

lieu où l’on s’établira, fi l’on veut

cultiuer la terre; fi l’on a foin que les

artifans trauaillent; & fi ronobferue

les maximes qui ont efté cy-deuanc

déduites, lors qu’il a efté difeouru

des moyens de faire fubfiftet vneMifi
lion dans les Terres Auftrales : L’on
peut fans doute tenir pour très- afiTcu-

ré, que cette Milfion ne couftcra

rien à l’Europe, ûnon peut-eftre des

Liures
,
des ornemens facrez ,& quel-

ques autres çhofes que les Terres fe-

ront obligées d’emprunter des Royau-
mes Chreftiens & policez.

Il refte la dépenfc requife pour

traietter de l’Europe aux Indes du
Midy , & elle confifte à équiper vn
bon vaifleau d’vn port raifonnable

,

frété comme il appartient pour vn
voyage de long cours

, & armé fuffi-

famment
,
pour elTuyer les attaques

des Gorfaires, qui fe peuuent ren-

contrer
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Contrer fur la route, èc deuëmenté-

quipé de tous fes agrefts ,
auee ancres^

voiles S«: cordages de recharge, pour

ne pas tomber dans les defordres, qui

ruinent ceux qui manquent de cette

preuoyance.

Il faut compter quatre-vingt, qua-

tre-vingts dix, ou cent, tant foldats

que matelots, pour conduire, defen»

dre & mannouurer ce vailTeau
,
&lc

ramener en France j tous lefquels ti-

reront gag^s 5 & pour lefquels il fera

befoin de viduailles &: de munitions

de bouche» L’onpourroitneantmoins

diminuer de beaucoup vn tel nom-
bre î mais il feroit meilleur qu’il fuft

de la quantité defignée, pour des rai-

fons fl claires,qu’il feroit ennuyeux de

les déduire.

Les frais d’vn premier traiet feront

plus grands, que ceux des voyages

qui fuiuront. Car au premier voyage

il y aura du temps à employer à vue

exaéte découuerte *, à choifîr vn lieu

propre pour rétablifl'eraent defîré;&2

à voir ietter les fondemens d’vne ha-

bitation , auant que de penfer au re-

tour ; & tout cela i
le retour compris,

M
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emportera deux ans ou enuiron. I!

en faudra moins pour les nauigations

fuiuantes
,
puifqu on fçaura certaine-

ment où feront aflifes les terres

qu’on prétendra faluër
, & quelles

font les faifons fauorables pour y a-

border.

Il feroit à fouhaiter qu’il pùfl: par-

tir tous les ans quelque vaiflèau

,

qui portail de nouueaux Ouuriers

dans le troifiéme Monde , & qui entre-

linll vn mutuel commerce entre l’Eu-

rope & la Terre Auftrale : néant-

moins rien ne déperiroit y enuoyant

de trois ans en trois ans. L’onfcrcgle-

roit en cecy
,
félon le fond amali'é; &:

afin que ce fond ne fe dilfipall, fe-

roit-il défendu de charger quelques

marchandifes qui défrayeroient le

voyage ?

Il eft confiant que les Terres Au-
ftrales ne font pas fi dépourucuës des

danrées qui nous font chères & pre-

cieufes
,
qu’vn nauire n’y en rencon-

trafl afiez pour payer les frais de fon

fret : &: quand cela ne feroit pas,

l’on coftoye, tant en allant qu’en

reuenanc, plufieurs fameufes Frouin-
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CCS de rAfrique èz de TAînerique,

lefquelles pour des bagatelles ,& pour

vn peu de fer &c de verre
,
donne-

ront des itiarchandifes de prix
,
qui

recompenferont largement la dépen-

fe qu’on aura faite , & fourniront

Vn fecours affeuré pour la conti-

nuation d’vne nauigation fi impor-

tante à l’accroilTement du Chriftia-

nifme, parmy les peuples Méridio-

naux.

L’on oit tous les iours nos Pilo-

tes &c nos Marchands entreprendre

à leurs frais des voyages plus longs

,

plus périlleux j & peut-eftre en

des pays beaucoup moins riches que

les Terres Auftrales : ôc. l’on pour*

roit efperer que li elles eftoient vn

peu mieux connues
,
que le defir du

gain les pouflèroit à y fréquenter 5

&: cette fréquentation feroit vne

grande commodité pour pafler j
a*

uec ttes-peu dépenfe
,
vne infinité

d’Ouuricts Euangeliques >
dans ces

Contrées fi miferablcment abandon-

nées. Enfin
,

s’il plaijd à Dieu de ré-

pandre fa benediétion fur ce proiet^

il fçaura produire cent moyens ine-
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fpercz, iefquels nous conduiront heu-

reufement à la fin fouhaitée.

Le detail de toute cette dépenfe

fait aflez connoiftre qu’elle eft tel-

le
,

quelle demande la charitable

contribution de plufieurs ; & toute-

fois, qu’elle n’eft point fi exccifiuc,

qu’elle furpaffe les forces de qu'el-

'ques particuliers accommodez
,
qui

defireroient acheter le Ciel aux dé-

pens d’vn bien periflable , fouucnt

confommé en chofes vaines &: fu-

perfluës ,• & qui afpireroient à fe ga-

gner autant d’interceflcurs auprès de

lefus-Chrift
,
qu’il y aura d’ames con-

uerties dans le troifiéme Monde s, iuf-

ques à la fin des fiecles.
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i;-

jy'une Société
3

qu'il Jèroit a pro- <

pos de former 3
pour faire heureu-^ ;

fement reUfir le dejfein de leta-

blijfement du Chrijüanifme dans

les Terres Auflrales,

La grandeur &: la confequencc de

l’cntreprife de la propagation de

la Foy dans les Terres Auftrales ,
é-

tant connue ,
l’on auouëra que ce pc-

^
;

fane fardeau demande l’aide de plu-

fieurs épaules; qu’vnc affaire de

cette importance, requiert la pru-

dence de diuerfes telles, qui toutes \

pour agir aucc poids ôcauec vigueur,

défirent le ferme lien d’vne bonne

vnion èc parfaite focieté ;
laquelle

ceux qui ont foif du falut des Méri-

dionaux
,
doiuent tafeher de former,

;

auec d’autant plus de foin
,
qu’en ce-

la feul confifte la principale cfperan-
^

ce de la continuation de ce pieux

deffein
,
qui courroit fortune en des .

mains particulières , 6c qui ne pour-
^

M iij
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roit pas attendre vneplus longue du-
rée que celle de 1^ vie de fes au-
cheurs.

Il ieroic à fouhaitter que cette

Compagnie fuft formée de quantité
de gens de bien

,
qui vouluffent con-

tribuer à ce glorieuxO uurage, ou de
leurs perfonnes, ou de leurs biens,
pu en rvne&; en l’autre forte ;letout
par le pur motif d’vne charité zelée
pour Ja conuerfion du prochain, &
détachée des interefts d vn gain tem-
porel. Car encore que nous ayons
.fuppofé quelque commerce, nous ne
l’auons confîderé qu’en qualité de
moyen propre pour fubuenir aux
dépenfes des embarquemens necef-
faires

,
pour le paffage des noftres dans

les Terres Auftrales. Et afin de ne
point démentir ce fendment

,
il feroit

a defirer que tout ce qui enpourroit
prouénir, fuft employé, fansreferue,

à la pou fuite de îaehofe cncommen-
cée, &: à fon augmentation} ou s’il

en reftoit quelques deniers, qu’on en
achetaft des fonds, dont les reuenus
puflent aider au fret des vaiffeaux

qu’il faudra enuoyer par inteniallcs



en ces pays Méridionaux
,
pour ne

laiffer redifice imparfait.

Ceux qui contribueront a cette

Milîion auec vn détachement fi ma-

gnanime y
doiuent attendre les rccor^

penfes promifes à quiconque paroi-

tra deuant Dieu
,
pare des ccuures de

mifericorde ,
tant fpirituelles que

corporelles ;
puifque cette mefme a-

vUon enferme les corporelles, parla

largeffe des biens de fortune } Sc les

fpuituelles
,
par l’application de ces

mefmcs biens ,
à la première d entte

ces fpirituelles ,
à fçauoir l’infiruétion

des ignorans de la vérité.

Xous n’en peuuent pas vfer de la

forte, quoy que la volonté n en rnan-

quaft à quelques-vns : les difpofitions

des affaires domeftiques de plufieurs,

& diuerfes autres confiderations p^^r

ticulicres, font capables d'y faire naî-

tre des obftacles. Tels neantmoins

qui fe trouueroient arreftez par ces

chaînes, ne refuferoient pas dy ap-

porter du leur , à la charge qu apres

vn ou plufieurs voyages ilspourroient

reprendre le capital de leurs auances,

dans la mafle prouenuë de la vente

M iiî)
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des marchandifes, que les vaifTcaux
rapporteront des Indes Méridionales,
ou des Coftes de l’Afrique& de l’A-
ineriquc, qui font fur leur route ; &
aind ceux-la coopereroient beaucoup
a lauancement du Chriftianifme,
fons rien perdre

,
que quelques inte-

refts des fommes par eux fournies,
lefquelles peut-eftre feroient demeu-
rées inutiles dans leurs coffres.

s. Tatti t.ep,
^

Dauantage pourfe faire tout à tous,

^ ^ i’Apoftrç, ^ afn do
gagner tous

, Ton pourroit encore ad-
mettre dans cette Société Auftralc,
ceux qui pretendroient retirer & leur
fort principal,& les profits de la traitte
qui feferoit aux voyages, laquelle ap^
paremment doit elllre autant riche &:
auantageufo

,
que quelques autres qui

$ cntreprenncnc par le feul niouue?-
nienc du lucre & de rauarice. Ceux
qui agiront en cette maniéré, ne laif-

feront pas de bien mériter des peu^
ples duMidy; puifque leur fecours
facilitera l’armement du vaifleau

,
qui

doit tranfporter les Prédicateurs,
choifis pour euangelifor ces pauures
înfidelles ; & en cetje façon rilquanc
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quelque chofe pour Dieu, ils pour-*

ront ,
fans frais ,

&C mefme aucc vti-

lité J
participer à la gloire d’auoir e-»

tendu l’Empire de lefus-Chrift dans

le troificme Monde.
^

La mauuaife conduite a efte lepoi.*

fon de la plufpart des Compagnies

,

que noftre nation Françoife a dref-*

fées en diuers temps
,
pour les pays

nouuellemcnt decouuerts > ôc comme

vn ancien Empereur difoit ,
U

multitude des CUedecins auett perdit

Cefar, l’on peut dire, que le grand

nombre de ceux qui auoient droit de

fuffrage dans ces Societez, en a caufé

la ruine. Nos voifins ayant eu aflèz

bonne veuë pour remarquer cet eJ-

cucil, ont beaucoup mieux reüfli en

celles qu’ils ont formées. Ils ont te-

nu vne route contraire ,& étably pour

maxime fondamentale ,
de ne refufer

à perfonne l’entrée de la Société;

mais d’en faire dépendrel’adminiftra-

tion de fort peu de Direâ:eurs. Ainfi.

l’on voit ces fameufes Compagnies

Fîollandoifes de l’Eft-Inde ,
Oueft-

Inde
,

a'Atres lieux, gouuernées par

peu de tOtes ; bien qu’on enroolle
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parmy les Aflbcicz iufques au moin-
dre arcilan, &: iufques à vnc feruance
qui voudra hafarder quelque Icgere
lomme. Ils ont eu grande raifond’en
vfer^ de cecte façon

?
puifque d’vn

cofte
,
plus il fe rencontre de perfon-^

nés qui contribuent à vne dépenle,
plus elle eft aifée & fupportablc ; &
que d vn autre, moins il y a de voix
deljberatiues, plus les deliberations
font promptes, fecrettes, mieux con-
certées

, & mieux exécutées. Les
grandes machineseftant toufîours len»
tesjla multitude peu capable de fecret,
& difficile à entretenir dans i’vnion

,

laquelle toutefois eft: l’ame d'vue
Communauté

; & le confeil de plu,
iieurs reüffiflant ordinairement d’au-
tant plus mal

,
que le nombre des

habiles eftanc médiocre
, il eft fans

doute furmonté par la quantité de
ceux dont les auis font pluftoftcom-
tez que pefez. C’eft la vieille plain-
te contre les grofles Aflemblées : iv».
fKeranînr , non ponderantur.

Les mieux fenfez demeureront d’ac-
cord qu’il ne faut pas fe départir te-

nierairemcnt de ces prudens vfages.
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que les Eftrangers ont fi heurcufc-

ment mis en pratique j & les mieux

expérimentez auouëront ,
que dupe-

tit nornbre d*Adniiniftratcurs dvnc

Sociecc pour les Millions Auftrales

,

Fon doit attendre la promptitude

dans fes deliberations, la fermeté

dans fes refolutions, la vigueur dans

Fexecution J
& le bonheur danslex-^

pedition.

Le choix de tels Direâeurs doit

eftrc d’autant plus iudicieux, eju on

peut dire qu’en leurs perfonnes refî-

dera l’entiere efperance de la duree

& du bon fuccés de l’entreprife. Il

faut qu’ils ayent de la fagefle pour

bien conduire vn proieede cette con-

fequencc; du zele, pour y
trauailler

infatigablement > de la pietc, pour

attirer delTus les bencdiâ:ions du Ciel;

quelque rang &C qualité, afin de ga-

gner plus facilement creance ;
en-

core vnc réputation de vie exemplai-

re forcement établie ,
afin qu il ne

puilTe pas y auoir mefme le moindre

foupcon du diaertifTement 5
ou dit

mauuaisl ménage des effets de la So -

ciété dont il s’agit ; de laquelle le

I
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but & la fin eftant la Prédication de
J Euangile, il femble que du moins
vne partie de ces Diredieurs deuroit
eftre reprife d’entre les Ecclefîafti-
ques, lefquels par leur vocation 5^
profcffion font appeliez au minifte-
re facrc de la conuerfion des a-
mes.

Il ièmble aiifli qu’il feroit à pro-
pos que CCS Adminiftrateurs fufl'ent
en partie continuels &perpetuels;&:
en partie muables

, & fliiets à changer
de temps en temps.

Il en faut de ce premier ordre, a-
fin d auoir des hommes plus confotm
mcz par la diubrfîté des expériences;
& afin que les deffeins^roient ftables

& permanens, mieux fuiuis & moins
changez ou altérez : inconueniens
prefquc incuitables dans lesCorps,
quifouffrentlesfrequentes reuolutions
de ceux qui les compofent.

Il fera bon d’en auoir de la fécon-
de efpece

,
afin que par cette muta-

tion de quelques-vns des Directeurs,
qui arriuera par interuallcs, chacun*
ou la plufpartdes Aifociez, puilTe par^
ticiper a 1 adminiftration commune;
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& que la Compagnie puiflc reflèntir

quelque chofe de cette agréable cha-

leur, qui a de couftume d’accompa-

gner ceux ,
dont les emplois ne font

que paflagers. Ainfi par cette douce

température ,
Sc par vn iufte mélan-

ge de ces deux fortes de Direéteurs,

perpétuels ,
ôc changeans ,

l’on pour-

roit fuir les incommoditez, & obte-

inir les auantages de deux differentes

jmanieres d’adminiftrer ,
à fçauoir la

imuablc, & la continue,

i Les fonétions de ces Directeurs fc-

roient de s’affembler dans les temps

rcglez, & dans les occurences furue-

nantes
,
pour s’appliquer à la recher-

che de tout ce qui pourroit concer-

ner l’auancement de l’entreprife, le

progrès de la Million Auftrale, 5c le'

bien de la Société formée, pour en a-

uoir foin, en laquelle Compagnie

ils auroient pouuoir d’admettre de

i
jeceuoir ceux qui defireroient y en-

! trer. Ils refoluëroient les embarque-

I
mens -, feroient le choix des perfon-

i nés qu’il conuiendroit enuoyer aux

I

pays Méridionaux j tiendroient la

I

main à vn bon amenagement des de-
i

I
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niers dé leur Airociation, comme auf-

fi des marchandifes & danrées
,
qui

feroienc apportées par les vaiffeaux

qui feroienc le voyage duMidyrToe-.
conomie defquelies eft abfolumenc
neceffaire, pour la continuation de
l’ouurage propofé. Et comme tant de
chofes ne fe pourroienc pas commo-
dément executer par vn petit nom-
bre de Diredeurs

,
lefquels mefme

font deftinez pour trauailler pluftoft

de la telle que de la main 5 ils auroient

la faculté de commettre, pour agir,

les perfonnes qu’ils ellimeroient ca-

pables de mettre en execution leurs

ordres &: leurs refultats.

le ne parle point du lieu des af-

femblées de cette Compagnie} car il

eft affez euident, que fi noftre Fran-

ce veut ferieufcment penfer à la Mif-
fion Auftrale

,
elle doit particulière-

ment ietter les yeux pour cela fur fa

Capitale, qui feule peut l’aider da-

w^ntage que plufieurs Prouinces en-

ferable. Vn defléin de telle im-
portance

,
qui demande le con-

cours de tant de perfonnes
,
le pour-

’roit tres-diffieilement rencontrerai!-
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leurs que dans çettc grande ville de

Paris
,
où la pieté paruient d’autant

plus aifément à ce quiparoiftde plus

haut &: de plus élcué
,
qu’elle y eft

portée fur les aides delà puiffance

de l’authorité.

L’on ne doit pas omettre, que fi

cette Compagnie defire attirer fur

foy les benediéUons d’cnhaut, qu’ii

luy faudra recourir au S. Siégé, qui

cft la viue fource, d’où s’écoulent les

grâces des Miflions; la pierre myfti-

que, qui leurfertde bafe ; l’aftred’où

elles empruntent leurs lumières 5 &: le

trefor inépuifable, dans lequel feul

elles trouueront ces grands &: ex-

cellens priuileges, fans iefquels il

leur faut demeurer au milieu de la

courfe.

Les François entreprenant lanaui-

gation Auftrale, auront pareillement

befoin de la licence de leur Prince

pour equiper dans fes Ports ; & de fa

protedion , afin qu’elle ferye de frem

à l’enuie de quelques- vns de nos voi-

fins
,
qui ne foulFrent pas volontiers

qu’autres qu’eux faflent voile pardelà

l’Equateur, & les Tropiques. On fe
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peut promettre l’vn &: l’autre dVn
Roy tres-Chreftien, èc Fils aifné de
l’Eglife, trop magnanime pour ne pas
fauorifer vne entreprife fî glorieule à

la France
, & trop curieux des auan-

tages de Ton Eftac,pour méprifer vn
proiet, dont raccompliflTement peut

apporter d’amples profits à fon Royau-
me.
Cette Compagnie Auftrale ne cher*-

chant que la conquefte des ames, ne
doit pas imiter ceux, lefquels entre-

prenant des établilïemens dans les

paysnouuellcmcnt découuerts, impe-
crerjt de leurs Souucrains des permif-

fions de les fubiuger. Elle s’abftien-

dra doneques de requérir fa Maiefté
de luy donner des terres

,
& des peu-

ples qui ne luy appartiennent point;

pu ifque l’ignorance de la Religion, ny
le péché nepriuent aucunement l’in-

fidele, ny le pecheur de leurs droits

ny de leurs pofleflions, ainfi qu’il a
efté cy-deflus iuftifié.

Il femble mefme qu’elle ne doit pas

encore fuiure l’exemple de ceux qui

obtiennent des priuileges de trafiquer

fculs dans les Prouînees, qu’ils di-

fent
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ifeht vouloir faire euangelifer. Fa-

uouë qu’vne conceiRon de cette

qualité n’eft pas vn crime j & fi l’on

peche en cela
,
ce feroic pluftoft con-

tre la politique, que contre le Chri«

ftianifmc. Mais cette odieufe rcftri-

éUon de la liberté des Nauigateurs

& des Marchands, reflent trop l’in-

tereft l’auarice
,
dont le foupçoa

mefme doit eftrc banny du milieu de

ceux qui prétendent auoir pour fin

principale, l’vnique ouuragc dufalut

des Méridionaux.

L’on efpere que les connoilTanccs

que noftre Europe acquerra par Tes

découuertes dans les Terres Auftra-

les, y feront tenter des voyages par

Jnos pilotes
, Sc par tant d’autres que

le défit du gain fait aller en des lieux

beaucoup plus éloignez, &peut*eftre

moins riches. Y aurojt-il apparence

d’étouffer vnc fi belle efperance, par

vn priuilcge qui doit eftre en quel-

que forte indiffèrent ? Car les terres

du Midy font d’vne fivafte étendue,

que quelques vaiffeaux que la Fran-

ce y enuoye, ils y trouueront tous

leurs charges î 6c nos terres de l’Occi*
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dent Si du Nord confomment tant de

îuarchandifes
,
que quelque quantité

qu’ils en puiflént apporter, l’on en

aura toufiours vn prompt
, & facile

débit ,
fans aucune notable diminu-

tion de leurs prix ; laquelle mefme
ne pourroit arriuer, qu’en cas qu’il

s’établit vn grand & ordinaire com-
merce ,

encre les Royaumes de deçà,

&: les Prouinces Antartiques : Tou-
tefois fi cela diminuoic les profits d’vn

trafic, qu’on ne confidere que com-

me vn moyen pour fubuenir à la dé-

penfe necelfairepour le traiec desou-

uriers Euangeliques
,
dans les pays

Méridionaux, celadonneroit la com-

modité d’y palfer ces Ouuriers
, à

fort peu de frais ; &c ainfi par cette

voye, l’on paruiendroit au but pro-

pofé Sc fouhaicté.

Il fuffiroic à la Compagnie dont il

s’agit, d’obtenir de ne pouuoir eftre

empefehée par aucuns porteurs de

priuileges
,
de négocier auee les Au-

ftraux, ny d’y enuoyer des Nauircs:

Et il feroit de fa diligence de s’op-

pofer à l’introduétion de ce monopo-
le, & de conferuer à tous nos corn-
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5âtriotes la liberté de cette laauiga-

tion ; à la charge neantmoins que

ceux qui voudroient y alleren traitte^

fecoient tenus de pafler quelque nom-
bre d’Ecclefiaftiques

,
& d’autres de-

ftinez pour trauaillerà laMiffionAu^

ftralc, auec certaine quantité de har-

des, meubles, & danrées pour leur

vfage; le tout fourny par la Compa-
gnie

J
mais paffé en exemption de

fret
,
ou bien à fret réglé & mdderéi

Cette température feroit
j
que nos

Miffionnàires tireroient auantage de

tous les voyages
,
que nos François en-

treprendroiertt aux Terres Auftrales,

fans qu’aucun d’eux euft quelque oc«

calion raifonnable de fe plain -

dre
,

qu’on exigeafl: de luy vn boit

office fi peu onéreux & fi rcrrply dè
pieté.

Il s’efi: forrhé en trance dés l’aili

née 1642.. vnc Société ,
fous le titre de

la Compagnie Françoife d’Orient, la-

quelle a établyvne Colonie de noftre

Nation, en la grande IfledcMada-
gafear, où elle a pris de fi fortes ra-

cines que les grande du pays ayant

voulu l’exterminer , elle les a vaincus^

N ij
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& forcez de reconnoiftre fa domina-

tion. Cecy offre vne belle commodi-

té pour la continuation de l’entrc-

prife des Miffions en queftion ,
apres

qu’elles auront choifi leur lieu d’éta-

bliflementdans les Indes Méridiona-

les; attendu qu’à la faneur des vaif-

feauxque la France enuoyede temps

en temps à Madagafcar, l’on y pour-

ra faire paffer des hommes èc des ra-

fraifchiflémens. Cette lfle,qui ne le

cederoitpas enétendüë à l’Angleterre,

n’eft éloignée desTerres Auftrales que

d’vne nauigatiô de quelques femaines.

Là ceux quipretendroientpourfniure

leur courfe iufques aux Régions du

troifiémeMonde
,
pourront reprendre

haleine ; rétablir leurs forces dimi-

nuées par la longueur du voyage; s’y

fournir de ris
,
chairs autres viduail-

les qu’on y peut recouurer à tres-

vil prix , & en grande abondance.

Ils rencontreront mefme des efcla-

ues affez fournis & affez fpirituels

,

lefquels paffant auec eux dans les

Terres Auftrales ,
rendroient beau-

coup de fcruicc ,
tant à la culture

de la terre, qu’à cent autres cho-
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fcs. Et ecla fe peut faire fans fe dé-

tourner que très- peu de la droite

route. Il n’y aura de temps confom-

mé à feiourner en Madagafcar, qu-

autant qu’on le defirera ,
ou qu’il

fera vtile pour fi rafraifehir j & mef-

me il pourroit eftre fort bien em-

ployé
, y ayant 'quantité de Fran-

çois, de Néophytes, & d’Infulaires,

aufquels il y auroit moyen de don-

ner diuerfes afliftances fpirituclles

dans cet interualle.

Il fuffiroitd’vne groffe barque
,
pouc

traietter de Madagafcar aux Terres

Auftrales ; & ce vailfeau n’auroit pref-

que befoinque de munitions.de bou-

che
,
& de matelots

,
n’y ayant point

de Çorfaires ny d’ennemis à craindre

fur cette mer. Le peu qu’on dépen-

feroit pour cela, fe verroit largement

recompenfé par le commerce qui fe

pourroit faire auec les Auftraux. Ou-
tre ces moyens, & les autres que la pru*-

dence humaine peut inuenter,il faut fe

confier en la Prouidence duCiel,de la-

quelle on doit principalemët attendre

l’hcureufe iiTuë d’vn delTein fi Chré-

tien ,
dont les difeours precedens ont

N iij
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en quelque façon reprefenté l’cxccl*

lence& i’vtilité.

Chapitre XII.

Concîujtorit oh Récapitulation des

chofes contenues aux prefens

Ademoires,

NO VS allons au commencement
de ces Mémoires tracé legere-

îuent vn pourtraiéfcracourcy des Con-
trées Auftrales

;
dans lapccitefTe du-

quel l’on peur voir que leur grandeur
eft telle, qu’elle einbrafle deux fois

plus de Prouinces que l’Aigle Ro^
mainc n’en a veuë fous fes aides ; Ss

qu’on ne luy peut dénier le titre de
çifü^uiéme famé de l’Vniuers^ ou pluftoft

d’'vn troifiéme Mende.

L’on y peut voir de l’œil de larai-

fon
,
& de celuy de l’experience que

ces g'-andes Terres font, & habita-
bles habitées, & qu’elles com-
prennent tant de Nations &: tant de
Régions

,
qu’il eft iropoffible que dans

Yq qümbre û prodigieux, il n’y ai?
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plufieurspays pourueus de toutes les

bonnes qualitcz ,
qu’on peut raifon-

nablement defîrer ,
82 dont les peu-

ples auront des difpofitions tres-puil-

fantes à la réception de l’Euangile.

Car pour ce qui eft des chofes abfo-

lutncnt neceflaires à la vie humaine,

qui dira que tant de Royaumes en

manquent; puirqu’ilsnourrifTent tant

de millions d’hommes > Et pour le

regard des habitans, quilesTouftien-

dra inhabiles pour croire en Dieu,

moyennant fa grâce, puifqu ils font

créés à cette fin ?

Pourquoy doneques pendant que

des Arabes, les plus cruels ennemis

du nom de Ghreftien, tâchent de les

infeéler du poifon funefte du Maho»

metifmc ,
ne penferons-nous point a

leur porter l’antidote falutaire du

Chriftianifme > Qj^y ne ferons-imus

point touchez du defir de la poflfef-

fion de cette Couronne de gloire qui ne

flétrira iamais ? (Comme dit le Prince

des Apoftres )
dont le bon Pafteuc

recompenfera ceux qui auront arra-

ché fes oüailles delà gueule des loups

infernaux, des griffes de ce lyonru-

N iüj

Vkne T#
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gijfant, court mcejjamment
^ cherchunt

la preye qu tl prétend cruellement deuo~
reri

Pcfbns ce beau mot de faint Gré-
goire le Grand

, ^'tl ny a pomt de
facrijke plus agréable à Dieu^ que le zele
des amès, qui font les Efpoufes de

f
^ Hoftre Maiftrc, kjquelles tl a rachetées^

non auec l'or^ non auec l'argent , ny les

autres chofes pertfables
^ mais auec fin

frecieux Sang; Sc que nous deuons tâ-

cher de garantir autant que nous pou-
uons, du péril d vne infâme &hon-
teufe proftitution

; puifqu’iln’yarien

s^pauiep.
faint, ny de plus illuftre que

ükxctkjf, à accomplir en fi chair
y ce qui manque

K X, V, 14, aux fouffrances de lefits-Chrifi^ pourfon
Corps qui efl l'Eglifi ; & d’eftre

,
pour

ainfî dire, auec luy, & par luy Sau-
ueurs de nos freres

, & Gooperatcurs
de leur falur.

Les œuures de Milcricorde font les

degrez par lefqucls l’on monte auCiel,
dont la première &: la plus excel-
lente cft l’inft*ru(fiion des ignorans,
La plus trille ignorance eft celle delà
Foy: les Auftrauxfont dans cette mi-
fere; & fi les plus infortunez font les
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plus dignes de compaflîon
,
perfon-

ne ne peut prétendre du fccours à leur

preiudice.

L’Europe eft la placed’arrncsdcla

Religion Catholique; l’Afrique fu-

perieure &: inferieure, l’Afîe maieu-

re &C mineure, & l’Amérique Septen^

trionale &: Méridionale ,
ont oüy an-

noncer le Royaume de Dieu ; & nul-

le d’elles n’eft fans Chreftiens ,
fans

Miflions ,
fans Eglifes, fans Euefques.

Les feules Terres Auftrales, qui le

débattent en étendue aux plus fpa-

cieufes parties de l’Vniuers ,
man-

quent de tout cela.

La Charité la mieux ordonnée doit

affifter par préférence les plus necef-

fiteux : ce troiiîéme Monde eft le plus

afflige , &C neantmoins le plus aban-

donné.

Le bien fait qui oblige plus de per-

fonnes, eft le mieux appliqué. Peut-

on doneques mieux placer le bien-

fait d’vne Miffion, que dans les Ter-

res Auftrales, dont les limites font ft

amples, queplufîeurs Cofmographes

les cftiment plus larges que ceux de

l Europe de l'Afrique cnfemble î
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Ne nous étonnons pas pour ne voir
perfomie qui ait tenté œ grand ou-
urage ; au contraire, noftre France
doit fe piquer d’vne fainte ambition,
d’y mettre la première Pierre d’ac-

qaerir la gloire de l’Apoftolat de ce
troiliémc Monde; il femble en quel-
que façon qu’elle feule en foie main-
tenant capable.

Car i’Afie
, l’Amérique

, &: l’Afri-

que ont trop d’Infideles, & trop peu
de Prédicateurs pour en enuoyer de-
hors. L’Europe eft l’vnique qui en
ait le moyen ; & apparamment elle

ne le peut faire que par le miniftere
de ceux des liens, qui fe' bazardent
aux longs voyages de l’Oceap; enco-
re en faut-il exclure les hérétiques,

puifque les Maiflrcs de l’erreur ne
peuuent pas eftre Dodeurs de Véri-
tés Ainfi il ne reliera que les Fran-
çois, les Efpagnols, & les Portugais,
qui ayent les qualitez requifes pour
cette entreprife, comme feuls d’entre
les Eeuropeans Catholiques qui cou-
rent au loing fur l’Océan. Les der-

niers en ont tant embralfé dans les

Indes du Leuant} ôc les lècondsdans
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celles du Couchant, que le fardeau

furpaflant leurs forces ; les Indes du

Midy font réduites à ne pouuoirrien

efperer, finon de la part des premiers,

qui fe peuucnt vanter d’auojr. plus

d’ouuriers, mais aufquels ont peut re?

procher d’auoir moins trauaillé.

Tâchons à dcUurer noftre Nation

de l’infamie de ce reproche. Mon-
trons à nos voifins

,
que nous ne leuc

cédons non plus dansle fait de la mi-

lice fpirituelle que de la temporelle»

Que la beauté, la pieté, &: la digni-

té de l’aélion, rcucillent noftre cou-s

rage trop lafchement endormy. La

fortune, ou pluftoft la Prouidencc

diuine ayant fait voir ces grandes

Terres Auftrales aux pilotes François,

auparauant tous autres, & depuis

ayant iufqucs à prefent détourné le

coeur du refte des Europeans de la

penfée de s’y établir ,
femble-t-elle pas

dire tacitement â noftre France, que

leur conucrilon cft referuee à fon zé-

lé, & que les fiens doiuent penfer

àeftrc les premiers Apoftres des pays

Méridionaux
,
comme ils en ont efte

les premiers déçouureurs 5
afin que
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tout l’Vniuers connoifle que leur ge-
nerofitc n’eft pas moindre que celle

des Portugais leurs defeendans
, &:

des Caftillans leurs riuaux ; donteeux-
cy ont mis les Indiens Occidentaux
fous le ioug de laFoy,enconfcquen-
eedes dccouucrtes qui en furent fai^

tes fous leurs aufpices;&: ceuxdàont
euangelifé les Orientaux

, apres auoir
les premiers franchy les barrières, leH
quelles auparauant les rendoient inac-

ceflibles aux noftres.

Dés l’an 1504. nos François ont ar-

boré la première Croix dans la Ter*
re du Midy, s’arrefteront-ils àl’extc-

ricur
, & ne penferont-ils iamaîs à la

planter dans le cœur des Originai-
tes? Ils ont dés ce temps- là amené
chez eux le jfils d’vn Roitelet de l’v-

ne de ces Prouinces, dont la lignée
fublifte encore en France, Ils auoient
promis à ceux de fa Nation de le ra-
mener, inftruit de ce qu’ils admi-
roient en la perfonne des Europeans,
& entre autres des moyens de vain-
cre, & de dompter leurs ennemis.
Les Auftraux receurent trop fauora-

blemenç les noftres pour leur man-
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quer de parole • & la France pour

dégager fa promelTe ,
ôc pour fe pur-

ger de la faute du delay
, y doit main-

tenant enuoyer des hommes capables

d’enfeigner aux Méridionaux la mé-

thode de furmontcr l’ennemy com-

mun du genre humain,&de triompher

de toutes les puiffances de l’Enfer. La

France mcprifera-t-el le vne entreprife

fi importante& G héroïque? Il eft que-

ftion de conquérir à lefus-Chrift, non

vne Ville
,
vn Eftat ,

vn Empire -, mais

vne chofe qui inerite vn nom plus

illuftre
,
vn grand Gontinènt, vne

partie de l’Vniucrs ,
vn troifîéme

Monde.
Il s’agit d’illuminer tant de cen-

I

taincs de milliers d’ames, qui ont des

yeux pour voir’} & nul ne fait paroi-

;

trela lumière celefte fur leur horifon.

I

Elles ont des oreilles ,
& nul ne les

i

cuangelife, Paruali fetiernnt panem ,&
I

non erat qui frangeret eis' Ces pauures

i

Orphelins demandent le pain vi -

1 uant
,
que le Pere Eternel a prepa-

; rc à tous ceux qui ont faim
}
que

! fon Fils bien-aimé a forme de fa

1er(mie en

fes lamenf»

eh» 4 , V, 4 .
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propre chair, & de fon Sangprecieiif;

& duquel le S. Efpric nous a établis

difpenfateurs.

Acquitons*nous dé la diftribution

qui nous eft commife
, &: qu’il ne foie

plus die à la honte d’vn fron Chré-
tien

j
qu’on refufe aux Meridionau^s

vne fl douce peine
^ dautant qu’on fe

perfuade
( faulTement toutefois

,
fi les

Relations font vrayes
)
qu’ils n’ont pas

dequoy la payer fi largement
j
qud

plufieurs autres peuples
,
qui fcmbleni

auoir moins de difpofitions au Chri-
ftianifmej que les Auftraux.

Malheureuii effet de mjlre corrupion i

& de noflre anarice (dit Vn Prélat fort

ptaticq en cette matière) qui fouuent

faitJûiure mec ardeur
^
mefine a ceux qui

ont fait *væu filemnel de pauureté > les

Mifitons qti on infiitue pour la Chine, les

Perfies ^ l'Inde Orientale
,

le Féru ^ U
Mexique

,

^ antresfirnblahles Frouinces,

qui abondent en or , d” en argent t ^
qui faitfuir au grandfiandale des Fidc^

les
i

celles qu'on veut enuoyer en Farta-

rie
,
Noruege, Mefiouie , dr autres pays

mtfirahles
,
quoy qutls n’^yent pas moins

befoin à'infiructwn
,
que ces rnkes Con*



d*'vne MiJJton Chrefiienne» iêf
trees qu'on vient de nommer.

Qj^on ne dife pas que ce dcffein

ne fe peut exécuter fans l’appuy &la
bourfe d’vn Prince, ou de quelque

puiflante Republique
,
veu rçloignc-

ment
,
& la grandeur . des Régions

Auftralcs.

Le Royaume de lefus-Chrift, qui

n’eft point de ce Monde n’emprunte

pas pour fon accroiflfement, le crédit

des authorite^ de la Terre j le Sei-

gneur n’a voulu employer que de

fimplcs pefeheurs pour nous Chriftia-

nifer, & pour foûmettre à fon ioug

tous les gouuernemens de la domina-

tion Romaine.
Q^n n’oppofe point à cecy l’vla-

ge moderne de planter la Foy dans

les Terres nouuelles à la faueur de

l’épée des conqueransj ce qui ne peut

rcüiTir, fans le fecoursd’vnePuiflan-

ce Souueraine. Cette inuention que

nos derniers temps ont enfantée ,
eft:

plus propre pour agrandir les Eftats

des Rois
.
que l’Empire du Roy des

Rois } & quiconque examinera fans

paflion ce mariage des Millions& des

conqueftes j il trouucra que comme
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dans lesmariagesciuilsjcellesqu’auanc

les nopces l’on traicte de raalftrefles.a-

prés leurcelcbration deuiennent fuict-

tes;& que mcfrae elies ne font recher-

chées que pour telles
,
dans le mo-

inent qu’on leur offre les voeux d’vue

perpétuelle feruitude. Ainû toüte*

rois & quantes que nous parlons d’al-

lier la conquede auec la Miffion
, il

ne faut pas âuoir l’œil trop clair-

voyant
^
pour appereeuoir, que quoy

que nous proteftions que l’épée eft

feulement pour feruir d’inllrumene

à affermir la Miffion ,
neantmoins

nous ne ;recherchons la Miffion que

pour eftre le pretexte de nos vfurpa-

tiofls
,
ou de noftre commerce.

Laiffons vn moyen qui demande
vne grande dépenfe, & duquel il eft

comme impoffible d’vfer, fans pécher

contre la Charité ou la luftice. Con-
tentons-nous de faire efeorter la Mif»

fion propofée d’vn nombre tel, qu’il

ne puifle entreprendre rien de vio-

lent J &C lequel cependant ait affez de

force pour empefeher qu’vn peuple j

dont les mœurs ne font pas fort bien

eocjiuës, ne mette en pièces nos Ou-
uriers
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uriers Euangdiqucs, par l’emporte-

ment de quelque caprice impreueu;

auparauanc mefme qu’on en euft ap-

pris la Langue, ou que tout fuft dif-

pofé pour trauailler à la culture de

cette Vigne.

Vn petit nombre fuffira pour cet

effet, l’experience nous ayant mille

fois fait voir, qu’vne petite poignée

d’Europeans ,
auantagez de l’artifice

des armes à feu, & de celuy de l’in-

duftrie, eft laterreur de plufieurs mil-

liers d’indiens, demy-nuds, &L mal

armez. De forte que fi nous penfons,

comme nous le deuons, à la fimple

defenfiue,& non à l’offenfiue, nous

pouuons nous épargner les frais de

l’équipage d’vne groffe troupe ; la-

quelle d’ailleurs fe pouuant très dif-

ficilement contenir dans le deuoir

,

détruit fouucnt par le mauuais exem-

ple de fes actions
,
tout ce que les

Milfionnaires peuuent édifier par leurs

prédications. Ce qui arriue d’autant

pluftoft
,
qu’il n’y a rien de plus fort

que l’exemple
,
foit pour peruertir

,

foit pour conuertir.

Détachons donc noftre penfée de

O
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ce genre de Miffions pleines d’inte-

refis, que l’experience iuftifie eflre

les moins frudueufes. Ecpuifqu’il eft

qusllion de îa propagation de la Do-î

ârine Euangelique ; fuiuons les or--

dres que noftre Maiftre nous a pre-

fcrits
,
les routes que les 4-poftres nous

ont frayées, &c les loüables couftu-?

mes que l’Eglife primitiue a obfer-

uces.

Tafchons de chriflianifcr les aut

très, par les mefmes voyes par lef-

quclîes nous l’auons efté : Ne penfons

pas à changer les maximes des Difci-

plcs de lefus-Chrifl, mais feulemenr

à imiter leurs aélions.

Encore que la tnoilTon foit grandcj^

& les Ouuricrs rares, ne defeTperons

pas du fuccés. Toutl’Vniuers ne tient-?

il pas fa Foy de douze ApoftresîLes

plus célébrés Prouinces de i’Europé

ont efté conquifes à Dieu par trcs-

peu d'euangelifans; témoin les Gau-
les, les Efpagnes,les Alemagnes,les

Pays-bas, &: l’Angleterre. Et de nô-t

çre temps ne voyons-npus pas le Para^

guay
, & autres lieux de rAmerique,

dans les Royaur^es du Tunquin,
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la Cocinchinc, de Laos & de Hai-

nan
j
du lappon ^

de la Chine ,
& au^

très de l’ Alie
;
plufieurs centaines dé

milliers d’ames gagnées à l’Eglife,

par fi peu de Miflionnaires
,
que tel

s’eft veu aüoir fous fa conduite plus

de pays &: de peuples que noftrc

France n’en contient & embraflCé

Ayons la confiance d’vn lonathas, s.f/»??

lequel voyant deuant luy Vneinn’om-

brable multitude de Philiftins
,
les va

courageufement attaquer luy deuxié-

mcj^nous apprenant par cïFcr, qu’il eft

vray qu’il n’eft point difficile au Sei-^

gneur de fauuer les fiensauec peu d©

forces.

Si la bande des ^iffionnaîfes noüs

femble foiblc, prions le Seigneuiidè

laMiffionde l’augmenter
j
Scconténi-

tons-noüs de crier auec Moyfe ôc les

anciens Leuites
>
en la place defquels

nous fommes fubftituez : Sf E»nùch,ii'.

Demïni, iungatnr nehifeumr ^ue <iunon~

^ue ejî du far(J du Seigneur ,cju ilfi ui-

gne à nous. Et quand mefme noftrc

Troup^ ne groffiroit pas beaucoup »

que redoutons- nous j lefus-Chrift ^ , ,^ y-r . . S.L«cih,
nous ànztitiNe £rat^}iet,f0wtpem trou-

O ij
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peauy
püifque lejèray auecvous,ér au mi"-

lieu de vdui , mfifues\à U eonfommatton du

monde, Ea effet craindrons-nous les

peuples {impies & grolîiers des Ter-

res Auftralcs
,
nos premiers Euangeli-

ftes ayant triomphe delaPhilofophie

des Grecs
,
bc de la politique des Ro-

mains, des intrigues des Pontifes ido-

lâtres,& des perfecutions des Empe-
reurs payensî

Aurons-nous peur de ne pouuoir

fubfifter dans les Terres Auftralcs,

tant de milliers d’hommes qui y vi-

uent J Sont-ils pas de chair & d’os

comme nous i & n’y pourra-t-on pas

cukiuer la terre, qui ne coûtera qu’à

defertec dans ce troifiéme Monde,
ainfi que dans le nouueau ? Les décou-

•uertes qui en ont efté faites, nous ap-

prennent, que l’vn &c l’autre ont non

feulement des pays conformes en li-

tuation & en température, mais en-

core en mœurs & en qualicez; de for-

te qu’on fe peut promettre des Au-
ftraux

,
qu’ils feront de l’humeur des

Ameriquains
,
auec lefquels des rafa-

des
,
verroteries

,
&c cent menues dan-

rées de tres-bas prix, vallent autant
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que l’or, l’argent& les pierrex'ies par-

my les Euiopeans. Nos ouuragcs &C

nos arts nous y peuucnt nourrir SC

entretenir ; & tnefme nous y faire ai-

mer & admirer. Et tout cela y pour-

ra maintenir vne Klilfion, fans tien

emprunter de l’Europe, que quelque

recours d’hommes j lequel auec lie

temps fera leué, & enuoyê aux prow

près dépens des Méridionaux ;
puif-

qu’vn iour les frais en pourront eftra

pris fur les profits du commerce qui

s’établira entre l’Europe &: les Terres

Auftrales. Ce qui arriuera fans dou-

te, s’il plaift à Dieu permettre qu’il

fe* forme vne Société de quelques

gens de bien
,
qui veuillent s vnir

,

pour s’attacher ferieufement àlapro-

motion de rentreprifeproiettée,{ous

la benediaion du S. Siégé Apoftoli-

que, Sc la protedion des Puiffances

Supérieures.

Après cela que rcftera-t-il, finon

d’entrer en lice
,
pour deliurer les Au-

ftraux de la tyrannie de Sathan

,

de l’efclauage du péché? Combatons

auec vne ferme efperance de vidoire,

avant pour defenfeur lefus-Chrift,

\
O ii)
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s.Mi.ef.qui eji mort pour tous ? Il s’agit de là

la plus excellente de toutes les œu-
iires de pieté : & comme" cette Fey

s. T<tui s’engendre par la parole
, Exauditué'

’veréuWf & qu’elle dépend du mi-
‘ niftere des Prédicateurs; faifons ce

qui eft dé noftre vocation
,
& laiflbns

faire le refte à la Mifericorde infinie

de l'Autheur du genre humain^
Ne rcuons point auec inquiétude

& défiance; touchant reueneraent
de cette Million Chreftienne ; mais
preftons l’oreille à celuy qui ne peur
ny tromper ny eftre trompé, lequel

ch nous dit : ^Sez. frejeher l’Euangile par

s. Matth. f^t'ro i Allez^ haptijir toutes les
ch.iz.v. 19 Nations au nom du Eere, du Eils^ é‘du

li. v!i!^
' p£t*r de manquer de
•viatique ne •vous engage point a •vnetrop

fcrupttleufe recherche de Fort de l'argent,

des chojès que •vous eJUmesc, necejptires

th^o*v\o
entretien. Car l’ouuriereji di-

s Lue eh
fiUire. Vous Jeruez, •vn trop

II. Maijlre pour appréhender qu'il •vous

manque , trop puijjàntpeur douter qu'ilne
•vous aj^ijle , & trop preuoyant, pour n’a-

Hoirpas donné bon ordre a vojlre fubfi-
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fimce , luy afoin des moindres oiféaux,

du Ciel. Ne redoutez, point ceux lefuels à s- Matth.

la vérité peuuent tuer les corps, mats qm ne

peuuent rien Jùrl’ame. Regardez aU Cou-

ronne quivous efl
préparée. Entrez gene- s.UMth.

reufement au combat, fins vous mettre en d>- lo.v.i?.

peine de ce qu'il vous faudra ou dire, ou

faire
,
puifqu'au befoin il vous départira s. Lac th.

l'efirit de force dr de figeffi , & qu tlvom

mettra en la bouche des paroles
,
qui con^

fondront vos plus fibîils aduerfiires.

Voilà la promefTe d’vn Homme-
Dieu ; en doucerons nous î n’eft-il pas

la Vericé mefme , & celuy à qui rien nejl s. tac ch.

impofthle ? Ceft pourquoy difons fans

crainte
,
que file deflein de cette Mifi

Ciondes Terres Aujlrales procédé de TE-

fprit deDieu
,
que les démons de l’En-

fer ne preuaudront point à l’encontre;

Dieu l’aidera
,
il le fortifiera

,
il l’ache-

uera ; & s’il vient de l’homme ,
qu’il le

détruife
,
qu’il le perde

,
qu’il le diffip-

pe
,
que fon bon plaifir foit accomply,

que fa fainte volonté foit faite, & le

Nom du Seigneur beny iufques à la

fin des fiecles. Ainû fpit-il.

F I. N.



Extrait du Prmilege du Roy.

PA R grâce & Priuilege du Roy ,
il

eft permise Clavde Cràmoisy

Marchand Libraire &c Imprimeur de

noftre bonire ville de Paris, d’impri-

mer vn Liure intitulé; Mémoires tou-

chant tEjla.bUJfement d’vfie Mifion Chré-

tienne duns le troijîéme Monde , autrement

affeüè U Terre Aujlrale Méridionale ,

Antartique , Inconnue: Par vn Eccle-

Jlafiique Originaire de cette mejme Terre;

& ce pendant le temps 8c efpace de

fept années ,
auec defenfes à tous Li-

braires 8c Imprimeurs d’imprimer le-

dit liure fous prétexté de déguifement

ou changement qu’ils y
pourroienc

faire
, à peine de confifeation des e-

xempîaires, 8c de l’amende portée par

ledit Priuilege, Donné à Paris le zi.

iour d Oaobre 1665. Signé par le Roy

en fon Confeil. SALMON.

Acheué d’imprimer pour la premiè-

re fois le I . iour deD eccrobre 1663.
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